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Il est de coutume presqu'établie par-
mi nous de reposer nne confiance illimi-
tée dans les institutions qui viennent
d'ailleurs. Le proverbe “na beau mentir
aui vient de loin, " se réaliso tous les
jours, et celu trop souvent, à notre dé-
triment et au détriment de notreriches-
se nutionale. Garder chez soi le pro.
duit de son travail, faire fructifier nos

institutions du résultat de nos efforts
est un point essentiel à lu prospérité de
nos assises nationales.
Nous ne voulons pus prêcherl’étroi-

tesse d'esprit, l'exclusion de tout ve qui
ne vient pas de chez nous. Non,il faut
distinguer en tout ce que l'on fait.
Ce que nous entendons déclarer et qui
est, très juste, est que nous ne devons
pour nucune considération aller placer
ailleurs des capitaux que nous pouvans
investir chez nous, chez les nôtres. Nous
nous demandons pourquoi cetto confian-
ce presqu'illimitée qui existe pour des
institutions financières étrangères, quand
de ns compatriotes éprouvent quelque -
fois une espèce de répugnance pres-
qu'instinctive pour tout ce qui touchu
aux institutions locales, provinciales,
La prison en est claire et facile à don-

ner, Notre peuple luissé sur les bords
du St. Laurent, ily a prés do deux
sibules, t'avait pra eu souventl'avantage
de pulper les dollars. En plus, le cour

merce n'avait pas encoro envahi l'esprit
de nos compatriotes. Livré 3 la culto-
re de la 1ccre plutôt qu’à celle des af-
fuites commercinles, et une autre raison
bien évidente, celle de s6 voir lnissé

abandonné loin du foyer de ln patrie,
notre peuple canadien s'est livré à ce
qui pouvait lui rapporter immédinte-
ment le moyen de sustenter une existen-
ce difficile.

Cufut lu culture qui occupa les pre-
nriers soins de nos compatriotes. Aussi
il faut les voir partout lorsqu'il est
question de défrichement. On pourrait
dire en quelque sorte que la terre et sa
culture étaient le seul point attrayant
pour les nôtres. Notre peuple, il faut
l'ajouter, s’est trouvé comme à son en-
fance et avant de travailler les profes-
sions spéculatives, les arts, le commerce

et autres, il fallait émonder les premiers
éléments de formation nationale.

Co n’est pas dans un siècle, ni même
deux que ces choses peuvent s'accomplir
d’une façon parfaite. Asseoir un peu.
plu sur des bases solides quant à ce qui
regarde le principe fondamental de l’ex-
istence d’un peuple, est l’œuvre du
temps, et co peuple ne commence à se
livrer à la vie spéculative que lorsqu’il
sent son assiette assez solide pour s'éloi-
gner en toute sécuritédu premier champ
d'action. En suivant les évènements
qui ont accompagné l’histoire de notre
race sur le so) canadien on peut se ren-
dre compte de la progression intelligento
et méthodique par Inquelle elle à évolué
tranquillement et sûrement avec une
économie ethnolégique admirable.
Pour en-revenirà ce que nous disions

ci-dessuset.pour compléter notre démons-
tration, nous devons ajouter quelavicille
Angleterre sous la domination de laquel-
le nous fombions, envoya ses enfants
qui ne manquérent pas de gruger dans
le gâteau national ; et avec cette sciènce
commerciale et industrielle qui caracté-
risait la race anglaise, nussi avec les ca.
pitaux sans nombre que possédait l'An-
gleterre, il fut facile do se trouver ici un
champ d’actiôn ‘prospère et profitable.
La cifiance najssait de In force de

ces institutions qui étaientlian connues,
otqui no souffraientguèredeconcurrence
loyalo«do Ja part de tôuta.institutiôn qui
venait de mos compatriotes. Ce n’est
qu'aver le tempset avecdes connaissan:
cog profondes de l'industrie ‘et du,com-
merce qua nos compatriotes ont \pu- fon-
dor des institutions de toutes sortes et
qui prospèrent aujourd'hui avec une ra-
pidité ftonnante.” ©! > 1:
“ Même, les méthodes adoptéespar nos
compatriotes dans le développement de
la, finance ob de l'industrie font, l'admi-
ration des étrangers. Il est en.consé-
_quence A cspérer que noy.compatriotes
trouveront autantde confiancedans nos
ifiustiles nationales, no8 institutions
‘Hâtionilla que‘Aaïis ‘bes ‘inatitutions
étrangères qui ‘viennent*raser’ le ‘ Flus
clair «la nou revenus, la sève de notre ri-

chosen nationale.L'argent çst la réaul-
tante «le notre travail. Or, si nous pre
nonscetterésultante. et qup-nousl’en-
Wgenpays; Gtrangers,Filfarrivars
90 vus nous épuiserons ex vains effortsded
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ct que nous resterons un peuple faible.
Quifait la force illimitée de In France,
si ce n’est l'économie et l’exclusion au-
tant que poseible detout capital qui n’est
pas national.
On est très sonsiblo sous le rapport de

l'emploi du capital national en France.
On ne souffre guère quo le capital aille
enrichir l'étranger. Le petit propriétai-
ve, lo plus humble hameru fournit son

tour des garanties bien nssises, rappor
tant un intérêt faible, il est vrai, mais
qui est bien plus profitable que celui qui
nous vient de capitaux que nous aurions
placés à l’étranger,. Nous parlons un
point de vue collectif, bivn entendu, et
nous croyons que ln méthode pratique
pour une nation de s'enrichir et d’assoir
ses bases sur un fond solide, est de gar-
der cliez lui la résultante de ses forces,
de son travail.
Dans In province de Québec nons

avons des banques, des compagnies de
prêt, des assurances sur la vie of sur Ja
feu, qui nous appartiennent, qui ont été
fondées avec du capitaïdes nôtres. Nous
avons aussi des institutions du même
fenre, mais venant de l'étranger. Or. sans
vouloir exclure, car l’aide en certains cas
est toujours utile, nous croyons et nous
insistons que c'est un devoir national,
patriotique d'encourager les institutions
fondées par les nôtres, d'abord, et après
les étrangers.
Une localité où il y a beaucoup de

travail et qui envoie son argent ailleurs,
dépense ses forces pour l'étranger.
Mais des citoyens intelligents qui con-
naissent l'intérêt public, qui ont de
‘esprit publie, comprennent toujours
qu'il est plus à propos de Inisser ici ce
résultat de nos forces. De cette mnniè-
ro nous enrichissons notre compatriotes
qui à son tour nous fournit son contin-
gent de support.
Un exemple qui vient de nous être

donné ces jours derniers et qui a pas-
sionné tont le Canada,c’est celui des Fo-
restiers Indépendants, cette société à
principe à In Burnum, organisé à grands
renforts de trompette, à coups répétés de
réclame, et en fin de compte pour la
spéculation et le grand profit de spécu-
lnteurs peu scrupuleux, cette société anti
religieuse et anti nutionale, qui vient
nous enlever le plus clair de notre ri-
chesse pour en faire profiter des institu-
tions étrangères, qui veut s'implanter de
manière à exclure toute concurrence, qui
t'a de nos habitudes que des simulacres
bien ternes et appropriés pourlu réets-
me, cotto société, disons le clnirement,
n son siège dans une province étrangère
i ln nôtre, y a construit des édifices
somptueux et désnstreux au point do
vue financier, n fait des dépenses exor-

bitantes et folles pour organiser, pour
maintenir, pour enrichir toute une
armée de spéculateurs.
En effet, cette société s'implante ici

avec un faste sans précédent dans l’his-
toire de nos assurances, et charroie nos

deniers à Toronto, et cet argent vn ser-
vir à la spéculation d'étrangers. Pour-
quoi ne pas plus encourager nos sociétés
canadiennes françaises ? Quand on parle
de Forestiers Indépendants, de Fores-
tiers Canndiens, tout est dit, c’est bon.
Si on parle d'autres assurances dont lo
fondement est national, bien, on hocho
la tête, on semble pen sûr.

Cessons cette manière de drainage de
nos forcrs nationales, encourageons nos
industries, nos institutions nationales

d'abord et ensuite les étrangères ; mais
dannons l'avantage nux nôtres. Cessons
ce rnjcide volontaire de nos forces vives,
ec écoutons un instant cette heureuse
inspiration que notre cœur nous four-
nit ennous faisant aimer notre patrie,
nos institutions.
Que ca ne soit pas seulement en pa-

roles que nous aimions notre patrie, nos
institutions, mais en action, envers et
contre tous. Par là nous vorrons les
nôtres grandir, acquérir une force qui
fern reculer les étrangers qui d'ore et
déjà ont bien trop fait pour anéantir
les efforts généreux de nos compatriotes.
Que notre motto soit : ‘ nos institûtiona
d'abord”.

Le Chemin de fer deSte
Clothilde.

CHEMIN DE FER D'ELECTION

 

 

 

Dans le comté de Nicolet il y a
des élections en vue et on nous rap-
porte que le Dr Legris, un grand
chasseur devant les hommes, se pré-
senterait comme candidat. On nous
dit que M. Legris constru‘ra son
chemin de fer d'élection. tout comme
M. Lavergne, notre député a bâti
une chambre de maturation d’élec-
tions. Ce’chemin de fer partirait de
St Léonard et passerait à Ste Clothil-
de pour de là piquer une pointe jus-
qu’à Arthabaska. Pourun nouveau
‘Chemin de fer d'élection c'en sera
un bon. Si les électeurs de Nicolet
sont assez naïfs pour gober cette
promesse, il n’est guère surprenan’
qu’ils éliront le Dr Legris.

 

Plumes-Fontaine avec
Plume en or de 14
karats, de $3.00, pour
$1.50 &La Librairié.de
Victoriaville. On ‘de- 

"à
ep

mande des agents.
a.

argent au gouvernement ot reçoit en re-

Nouvelles de Victoriaville
La séance du conseil a eu lieu lundi

dernier. Il a été surtout question de
prélever les taxes pour l’année. Les
conseillers ont décidé de laisser le taux
4 60 centins par cent piastres. Le se-
crétaire est À préparer le rôle ot il sorn
prot vers le milieu do In semaine pro-
chaine aprés quoi les contribuables pour-
ront aller payer leurs taxes municipales
et scolaires. Le conseil à passé une ré-
solution À l’effet d’avertir In Cie Arthn-
baskn Water & Power qu'elle n'entend
plus se servir de son nqueduc. Les
hommes de In brigade ont reçu avis de
n6 plus se servir des borres fontaines.
On nous dit que lez plans et devis de
l’iqueduc arriveront ces jours-ci. 11 y
aura des soumissions de demandése. Les
conseillers avant d'accepter In plus basse
ou lu plvs haute goumission fornient
bien de s'informer si les hommes qui fe-
ront des soumissions ont dunné satisfne-
tion nilleurs et si les corporations qui
les ont employés ont été sntisfaites des
travaux faits par eux. C'est une chose
importante à savoir. Nous connaissons
des endroits où les aquedues ont coûté
les yeux de ln tête tret ox ne donnant
pas satisfaction. Nous tenons à avoir
un bon systeme d'aqueduc, mais nous ne
tenons pas à nous faire binguer do ln
manière que celu s’est vu ailleurs. Ila
été décidé de faire observer strictement
le règlement concernant les chiens. Tls
doivent avoir leur médaille au cou sinon
ils ne sont pas sensés avoir eu de mé-
daille. Voilà qui est important à savoir.
La séance un duré tard duns ln soirée.

 

—-Le tonnerre n fait des siennes mur-
di dernier. I à brulé plusieursfils pro-
tecteurs de boîtes téléphoniques, et chez
M. J. N. Mailhiot il s’est attaqué à des
lampes électriques qu’il a brulées avec
fracns. Heureusement que des person-
nes sont arrivées en temps pour arrêter
le commeucemwent d'incendie qui aurait
pu consumer cette magnifique résidence.
Les dommages sont légers. On n’a
guère vu de si fortes tempêtes à l'au
tomne dans nos parages. On nous dit
que c'est signe d’un automne long et
beau.

—Lundi dernier a été célébré en
notre église paroissiale le mariage
de M. Johny Cloutier, forgeron, et
fils de M. Johnny Cloutier, avec
Mlle Délina Denoncourt, fille de M.
Edouard Denoncourt, de cette loca-
lité, Immédiatement après la céré-
monie les époux se sont rendus chez
le père de la mariée où un succulent
déjeuner fut servi. Nos souhaits de
bonheur aux nouveaux époux.

—Mlle Marie Blanchett eest de
retour d'une promenade d'une hui-
taine chez des parents et des amies à
St Georges de Windsor, Windsor
Mills, Richmond et Wotton.

—Mlle Mariclle Drapeau, de Rimous-
ki, est en promenude chez Milles Gra-
ziella et Alexandrine Bourbenu.

—Mme J. E. Girouard, de Montréal,
a passé In journée de jeudi chez Mme L.
G. Héon, son amie.

—Voici l’état civil que nous trouvons
nu régistre de l’état civil. De 1865 à
1906 il y a eu 4511 baptêmes, 582 mu-
vinges, 2038 sépultures. C'est-à-dire
que notre cimetière contient une populn-
tion de 2038 qui dorment leur dernier
repos. En 20 ans il y n eu 1214 sépul-
tures, 346 mariages et 2320 baptêmes.
C'est une progression intéressante à
constater.

—Mile Grazielln Bourbeau est reve-
nue de Québec, où elle n passé une hui-
taine chez des amies,

—M. J. N. Mercier, de Kingsey
French Village, était de pussnge samedi
dernier. M. Mercier a passé ln semaine
À faive l’audition des livres de ln Manu-
facture de Meubles d’Arthabaska.

--M. Mnjorique Rousseau afait divi-
ser ses terrains qu’il a achetés de M.
Guilmette, par M. de Courval. Ces ter
rains sont très avantageusement situés
ot seront certainement destinés à se <ou-
vrir de maisons. La terrain est haut nt
la ‘vue est belle On nous dit que M.
Rousseau a des demandes nombreuses.

—Mme Versnilles et son fils Maurice
sont revenus il y n quelque temps, d’une
promenade dans le Nord de la province.

—On nous anprend que antre la nou-
volle industri le covhettes en feret en

cuivre il y eu auia une autre le prin
temps prochain. Ou nous a communi
qué la cliuse cuisine sérieuse. Cette in-
dustrie emploiernit plusieurs mains.
Encore du nouveru ot du bon nouveau.

—Mme Rosaire Baurbeau est des-
condue à Prois-Rivières avec sn fiuumille,
mercredi dernier. Elle se rend chez
son père qui est dangereusement malnde.

résidence de M. J. N. Brunelle. Un
enfant échappa un Inmpe remplie d’hui-
le de pétrole. Un ouvrier qui so trou-
vait là croyant qu'il n’y avait que quol-
ques gouttes d'huile crin à l’enfant de
mettre le feu à cette petite quantité
d'huile pour enlever la tache. Malheu-
reusement il y avait beaucoup d'huile et
on jugo de l’explosion. Co ne fut qu'a-
vec peino qu’on parvint à mnitriser les
flammes qui menagaient de se communi
quee à lu maison en général. Celiv
fois-ci M. Bruñelle n'aurait pna été
nussi chanceux vu. qu’il n'a pas encore
d'assurance. Morale : 11 faut être pro- dunt en tout et R'assurer.

—Tæ feu a failli consumer la nouvelle

—Le RvdJ. U. Tessier, afbtre an-
cien cûré est venu pour résider parmi
nous. Il a temporairement établi
son domicile dans une demeure rue
du Moulin. Il fera construire inces-
samment une résidence sur la rue
Hotel de Ville, pour y demeurer.

—MIles Anny Bernier, Corinne et
Eugénie Rouleau de Lévis, passent
quelque temps chez leurs amies
Mlles Babineau.

—Mme Vve Athanase Beaudet est
venue passer quelques jours chez des pu-
rents.

ge3~Une maison A vendre dans la
rue du moulin près de la voie ferrée,
s'adresser à M. Evariste Hébert, for-
geron.

—Nous apprenons avec plaisir que
Mme Narcisse Marcotte qui a eu la
douleur de se démettre le bras gau-
che en montant dans une escalier est
bien remise el peut vaquer à ses af-
faires.

—La journée ou plutôt la soirée
de la vente du fromage a été illus-
trée par une saturnale peu banale.
La boisson a parlé fort et fait un ta-
page digne des expositions du vieux
temps. Nous avons Été étonné de
rencontrer certains personnages dans
ces bagarres qui ont l'habitude de
s'illustrer autrement que par des
coups ct des jurouts A eu faire trem-
blerfide frayeur. Le public victime
de ces insolantes bacchanales a droit
à une autre espèce de visite, et si les
auteur sont jusqu'à cejour éprouvéla
pitié et la tolérance rles antorités ils
peuvent s’attendre à recevoir le juste
châtiment que la loi inflige à ces
sortes de vagabonds.

—Mmes Joseph et Paul St Pierre,
de Montréal, étaient en visite chez
leur frère M. Alfred Proulx, lundi
dernier. Ces dames se rendent à St
Isidore, dans leur famille.

—Mme Noé Champagne, est allée
passer un mois chez sa fille, Mme
Thomas Lessard, A Thetford Minis.

--M. et Mme Ed. Miville, ont le
p'aisir de faire part à leurs amis de
la naissance de leur fille, Marie Re-
gina, Marcelle, née le 6 octobre.
Parrain et aharraine, M. et Mme
Oscar Cloutir.

—Mme Willie Walsh, de Mont-
réai, est en visite chez sa belle-sœur
Mme Patiick Walsh.

—M.Jos. Gendron, est allé à Ya-
machiche la semaine dernière, en
visite chez son gendre, M. Arcadius
Descoteaux.

—Mme Lacerte, de Nicolet, est
en visite chez M. Ed. Miville.

—MIle Juliette Pepin, de Chartier-
ville, est venue passer quelques jours
chez sa cousine Mlle Mathilda
Champagne.

—M. et Mme Elzéar Smith de la
Visitation, sont en promenade chez
M. Ed. Miville. Ils ont assisté à la
cérémonie de prise du saint habit de
leur fille, chez les Sœurs de l'Hotel-
Dieu d’ Arthabaska.

~Dimanche dernier a été portée sur
les fonts baptismaux l'enfant de M.
J. C. Héon, de notre ville. M. et
Mme L. G. Héon servaient de par-
rain et de marraine à l’enfant qui a
reçu au baptême les noms de Marie,
Marthe, Francoise, I.orette. Nous
offrons nos félicitations à M. et Mme
Héon.

gayAssistez À la grande vente à
réduction de Z. Picotte et Cie. qui
commencera lundi, le 15 courant.

—Mme Jos. Gendron est partie
jeudi pour Acton, en visite chez M.
Ed. Lippé, son gendre.

—Jusqu’à l’été dernier nous avions les
batteurs «le chevaux, Aujourd'hui nous
avons les batteurs d'hommes. C'est
beau. S'il y a la loi de la protection
contre la crunuté envers les animaux, il
doit y en avoir une pour -protégerle pu-
blic contre ces agressions brutales et in-
famantes.

—Quelques citoyens sont allés as-
sister à la bénédiction des cloches de
l’Eglise de St Norbert. La cérémo-
nie a été privée et réservée à la
grande famille des paroissiens de St
Norbert. Sa Grandeur Mgr Bru-
neau assistait et a présidé la céré-
monie. Une jolie adresse a été lue
darr-Jaquelle les paroissiens expri-
maieñt des sentiments de jrie de re-
voir leur évêque, et lui deman-
daient sa bénédiction pour eux et
pour leurs familles. Cette adresse
a été accompagnée d'une somme
d'argent assez rondelette.
Sa Grandeur a été très touchée de

cette manifestation sympathique et a
rappelé aux fidèles la piété filiale
que les paroissiens doivent conserver
euvers l'autorité. Cette fête a été
très belle et un grand nombre de
prêtres et de religieux assistaient.

—Ln vente du fromago a ou liou jeudi
de cette semaine et n rapporté do 124 à
12§ In livre. Notre marché nufromage di-
minue, Si nous avions uno chambre de
mnt uration Jos cultivatours ne soraient
pns obligés de courir à Danville.

—M. Alfred. Ouellet, de S+. Ténnard,
dg Ÿ* "+ était de passage nette se- mbine par 4 “wires. .

‘
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—L'évaluation de notre ville a
toujours été en progressant depuis
1890, alors que l’évaluation n’était
guère plus élevée que cent mille
piastres. Voici la progression
de Ja dernière décade munici-

pale : 1897, $327,585. ; 1898, $345,-
965. : 1899, $371,905. ; 1900,
$431,485. ; 1901, $479550. ; 1902,
$530575- : 1903, $554995- ; 1904,
$588850. ; 1905, $627555. ; 1906,
$652625 ; Or, en 10 ans la progres-
pion a été de un demi millions de.
piastres. Dans cette période de tra-
vail et d'augmentation la ville ne
s’est guère endettée plus d’une ving-
taine de mille piastres environ. La
taxation est relativement basse et
nous avons la meilleure perspective
par les industries qui doivent com-
mencer leurs opérations le printemps
prochain.

Les courses qui devaient avoir lieu
dimanche dernier sur le vieux rond
ont été remises à dimanche prochain,
vu le trop grand froid et les mauvais
chemins,

—M. Wurtcle, d’Arthabaska, est en.
tré à la banque Molson.

--Mmo Aifred Mercier, de notre
campagne, est revenue ces jours derniers
d'une promenade aux Etats-Unis. Elle
s'est rendue à Haverhill, Lawrence et
Boston. wo 7

—Ily acu dela seysation cette se
maine parmi les amateurs de courses.
En 1903 se formait à Vielgrinville un
club appelé Club de courses de Victoria-
ville. Plusieurs membres. donnèrent
leur nom «t plusieurs ne fournirent
qu’un certain montant pour aider à la
construction du rond et des dépendances
de ce rond. Chaque année il y a eu des
courses ot l'an dernier on rolisait un
nouveau secrétaire. Les membres qui no
sont pns des sports en général ne s’occu-
paient guère de cette affaire de courses.
Le séerétaive convoquait des assem-

bléc et rien ne venait, pas de séances.
L'hiver dernier il y eut une assemblée
où il fut décidé de règler les affaires du
club. Le montant de lu répartition fut
déterminé, en prenant autant que possi-
ble les noms des personnes qui ne sont
pas qualifiées de eulls. Il restait à peu
près une vingtaine de noms. Sur ces
vingt noms cinq payèront le montant
demandé.

Comme l'un des créanciers n’était pas
payé et qu’il voulait l'être, il somma à
plusieurs reprises et rien no remua.
Enfin, pour on finir il envoya un huis-
sier muni des derniers nvertissements,
en août dernier. Le secrétaire convoqua
ume assemblée pour délibérer et rien ne
remua plus qu'auparavant. Finalement
personne no donnant signe do vie le
créancier prit jugementet In saisie arri
vw contre chacun des membres qui
wavaient pas pnyé On conçoit facile-|
ment l’ébahissement de ceux qui reçu-
ront la visite de l'hommede loi.
Co fut une sensation étourdissante.

Les uns en voulaient à l’avocat, les
autres aux créanciers et en fin de comp-
te il y en a qui auraient voulu que le
secrétnire eut tout réglé avec rien. Une
quinznine ont payé leur part y compris
les frais. On parle de recours contre
les autres membres et même on dit
bien autre chose, Lo plus sage serait
d’avoir une assembléo régulière et de
décider la manière de se débarrasser de
cette affaire de rond carré.

96-ON DEMANDE.—MM. Gouin
& Frère, marchands généraux, ont be-
soin d’un commis d’expérienco pouvait
fournir de bonnes références. Un bon
salaire sora payé.

—Tæe Secrétaire trésorier est allé si-
gnifier à The Arthabaska Water &
Power Co., que la corporation n'entend
plus se servir de l'aqueduc pour aucune
fin et qu’elle n'entend plus lui payerle
montant auquel elle était obligé en vertu
du règlement passé le 28 juillat 1893 et
le contrat de septembre de la même un-
née. C’est diro que tout en estfini avec
lu Arthabaska Water & Power Co.
Cette compagnio ne pourra pas se plain-
den des procédures de In Corporation qui
a agi avec beaucoup de délicatesse, sur-
tout après l'eau dangereuse que la com:
prgnie nous fournie ot lo peu de pression
que nous avons constaté en tout temps.
On ne peut abuser impunément de la
patience de toute une population, surtout
lorsque la santé est en danger.
Commedisait M. Tourigny 4 un avo.

cat d'Arthabaska, si cot état de chose se
fut produit à Arthabaskn, il n'est pns
impossible de croire qu’il y à longtemps
que les tuyaux seraient réduits en cen-
dre et en ‘poussière. Mais, à Victoria-
ville, In population eat paisible et los ns-
sociés do la Cic ont paru s'en apercevoir.

—Dimanche dernier, le 7 octobre, un
groupe d'amis se rendait chez Mlle An-
nio Fréchette, fille de notre concitoyon
M. Ludger Fréchette, pour saluer joy-
cusetmnent le retour de l’Aniversaire de an
naissance. On lui lut une bien jolie
adresse après quoi Mlle Florida Monfot
s'avanca portant un magnifique panier à
nuvrago qu’elle offrit à l'hèroine de In
fête, nu nom do tous les amis présents,
Mlle Fréchetto parut très émue de cotto
marque do générosité de la part do ses
amis. Etaiont présents à cotta petite
fare intime : M. et. Minn J. B. Monfet,
A. et Mme A, Guay, M. ou Mmo F.
Mayotte, Mmo À. Bourque, Mme Ama
ble Fortin, fils, M.et .Mimo Jos Cnri-

an, M. et Mme Johny Carignan, M.
. Hébart, Villes Florida Monfet, Ju- dovica Patry, Alma Beaudet, Marie-

Louise Bourque, Floride Fortin, MM,
.

Henri Poirier, Jos, Carignan, Jos et
Laurent Thutant, Donat et Patrick
Beaudet, LéoMayotte. Inutile d’ajou-
ter que les amis s'amusèrent agréable-
‘ment et ss séparèrent tard dans la
soirée empartant le souvenir d'une belle
réynion d'amis et d'une joyeuso fête.

Notes d'Arthabaska

- —M. et Mme Alphohsexde*Cour-
val de South Durham;&kaient’éh vi-
site ces jours derniers chez M. L. P.
de Courval.

—M. Denis de Berthierville a pas-
sé le dimanche à Arthabaska l'hôte
de Mlle Crépeau.

—M. et Mme L. P. Toüsignant,
sont en visite à Trois Rivières chez
des parents.
- Sa Grandeur Mgr Bruneault,

évêque de Nicolet, était de passage
mardi en route pour St Norbert.
—Mme J. E. Girouard, de Drum-

mondville, a passé quelques jours à
Arthabaska cette semaine.

 

—Mile A. Beauchesne, est revenue
samedi d'une promenade à Trois-Ri-
vières.

—Le Rvd. M, de Courval, curé de
South Durham était de passage ici
mardi. .

—Les exercicessde lu retraite de
tempérance, sont commencés diman-
che dernier pour se terminer le 14.
Les prédicateurs sont les Rvds Pères
Proulx et Prince de la Société de
Jésus.

—-Le Rvd. Frère Gemel, directeur
des Ecoles Chrétiennes. de Montréal
était de passage au collége cette se-
maine,

—M. Maurice Baril de la Banque
Molson de Fraserville, est dans sa
famille pour une quinzaine.

—Mlle Bourbeau d’Asbestos, est
en visite chez son frère pour quelque
temps.

—M. À Mailhiot, est allé à War-
wick cette semaine.

—Mme Henri Laurier remercie les
sociétés d’assurance, ot en particulier
les Ancient Order of United Workmen
(A. O. U. W.), Independent Order of
Forestora (I. O, F.), Artisans-Canadiens-
Français, Forestiers Catholiques, et Ca-
tholic Mutual Benefit Association (C.
M. B. A), pour In promptitude avec la-
quelle elles ont payé les réclamations
faites contre elles par la succession
Laurier. Ces Compagnies sans aucune
hésitation ont fait honneur à leurs en-
gagemonts,
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Les cheveux que l'on met sur les
poupées coûtent $40,000,090 par an-
née et sont le produit de la laine des
chèvres Angora.

Pour refraîchir les fourrures, il
suffit de les approcher un instant
d’un bon feu.

Comment Guérir Les Cors et
Les Oignons

D’abord trempez lo cor ou vignon dans
de | «au chaude afin de 'amollir ; ensuite
rognez-le autant que possible, sans ce-
pensant causer de saignement, et appli-
quez alors le Baume Chambérlain pour
les Douleurs dekx tois par jour, friction-
nant vigoureusement les parties pendant
cinq minutes à chaque application. Un
emplâtre à cor devrait être porté pen-
dant quelques jours comma protection
contre In chaussure. Comme finiment
général pour entorses, contusions, anky-
lose ct rhumatisme, lo Brume pour les
douleurs est sans égal. En vente chez
Dr J. P. H. Mnassicotte, Victoriaville.

0 —— fe0

Un morceau de flanelle trempé
dans de l'eau chaude contenant du
son donne l'aspect du neuf aux
peintures blanches.
BWnme

Dr W. LaROCHE
Médecin-Chirurginn

Warwick. *. Q.

 

 

Proviace de Québec,

District d’Arthabanka.

COUR DE CIRCUIT.

No. 496.

Dame Marie.Eugénie Bégin, épouse séparée
de biens de P. E. Beaudoin, marchanile pu-
blique du Canton de Thetford, et y faisant
sous la raison sociale de P. E. Beaudoin &
Cie et le dit P. £. Beuudoin pour autoriser et
assister 6a dite épouse aux fins «en présentes
du même endroit.

Doemanderesse,

Vs,

George William Renshaw alina Geo, Bou-
chard ci devant de Thetfurd et nctuellement
de lieux inconnus, Défondeur.

&
Quebee Central Railway, corps politique eb

incorporé, ayant sn principale place d’uffiires
enla citée Sherbrooke,

Tiers-Saisi,

I est ordonné au Défendeur de comparafire
dans le mois,

Arthabaskna, 11 octobre-1906.

Adélard Picber,

Dep. C. C. C.

La Banque dr Quebec

 

Capital autorisé.... .$3,000,000
Capital payé........ 2,500,000
Réserve ... 1,150,000

Nous ajoutons les Intérôts aux
dépots tous les trois mois.

E. LAMONTAGNE   Gérant à Victoriaville.   
     

Grand Avantage !
Marehé Exceptionnel !
 

Mme D. O0. BOURBEAU
Étant parfaitement décidée de se retirer du

commerce, vendra soit

En Gros ou en Detail
POUR ARGENT COMPTANT

tout le stock de Marchandises Sèches, Chaussu-
sures, Ferronneries, Meubles et Vaisselle.
 

Cette vente

Si vous voulez

se continuera
pendant quelques mois.

Venez au plus tot
avoir le Choix.
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Votepour

De
(La localité)

ress‘ou messager l'adresse suivante :
Nes Bois-Francs, Victoriaville, P. Q.   

Votepour la personne la plus populaire
Orgue gratuit de L’Echo des Bois-Francs:

UN COUP®N UN VOTE.

(Ecrivez le nom )

Tue»
Egrivez ét élicré, AVEC UII CrAYON OU UNE Étampe et clivoyezfar ni.ext

à l'ad BUREAU DEVOTATIONI int

&éy"Achetez des numéros pour avoir ‘les coupons.

4

7 : > 7 +
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Maladie du sang

Guéris par les Dilules Roses du Dr

Williams qui donnent du sang

riche et rouge.
 

Das milliers de femmes souffrent du
maux de tête, de dos, d'étourslisse-

ment, de langueur et de nervosité

Très peu comprenant queleurs mi-

sères proviennent de la réfuctuosité

de leur sang. Hlles preunent une

chose pour leur tête. une autre pour

leur estomac ct tune (roisiente pour

leurs nerfs. Et cependant, c'est sim-
plement leursang qui est cause de
tout ie trouble. Les Pilules Roses

du Dr Williams guérissent tout cela
ainsi que d'autres maladies du sang
parce qu'elle font du sang tiou-
veau riche et rouge. Mme J. HL
McArthur, de St Thomas, Ont, dit :
‘Les Pilules Roses du Dr Wiiliuns
m'ont fait un bien immense. Pendant”
environ dix-huit mois je souffris
constamment. J'étais affrensoment

épuisée et le moindre cffort w’abat-
tait. Je dormais mal Ja nuit ct cela
m'affaiblissait davantage ; finalement
je dus abandonner de teuir maison el
je me mis en pension, car j'étais tout
à fait incapable de faire mon ménage
Je pris des remèdes de médecins.
mais cela ne me fit que peu ou point|
de bien. Un jour, une voisine me!
dit tout le bien que les Pilules Roses:
du Dr Williams lus avaient fait et
elle me conscilla de les essayer. J'en
envoyai chercher tois boites et pen
dant que j'en prenais j'éprouvais un
change:nent pour le mieux. J'eneus
ensuite quatre autre boîtes et avant
de les avoir toutes employées. j'étais
complètement revenue à la sauté. À
me voir aujourd'hui, on ne croirait!
pas que j'aie jamis été malade une
seule journée, el ie puis dire fran-
chement que je dois mon renouveltle-
ment de santé aux Pilules Roses du
Dr Williams.

Les Pilules Roses du Dr Williams
sont le plus grand remède qu'il y ait
contre la faiblesse, les maux de dos,
de côté et l'anémie. toutes lvs misè-
res qui causent l'indigestion, toutes
les souffrances que causent le rhuma-
tisme, la sciatique, la névralgie. la
faibless« ct la mauvaise santé qui
résultent de l'irégularité dans ap
provisionnement du sang. Vendues
par tous les marchands de remèdes
ou envoyées par la posted snc la
hoite ou six boites pour £2.50, par
The Dr Williams™ Medicine Co.
Brockville, Ont,

[a

COMMENT LES ALLEMANDS
SE NOURRISSENT

 

On ignors généralem-nt ar
du la cuisine en Allemagne Cette
ignorance s'explique par la lone
gar pauvreté du pays. où l'on se
contenta longtemps de pain noir,

de viandes fumées et de légumes.
Aujourd'hui que, grâce à la pros-
périté du pays et aux chemins de
fer. lve produits les plus divers
arrivent en Allemagne quotidien
nement. OM cOmmutice à ge mieux
nourir. Les rares hôtels où il voit
possible de bien manger dans
‘tout l'empire sont connus, et,
sans exception. les chels sont
Français ou bien ils sont allés
étudier à Paris. Peu à peu. l'é-
ducalion du palais se fait. Mais,
lentement ! On gâte encore lus
‘meilleurs plats par des innova-
-tions personne les.

Voulez-vous des exemples %
Des tartelettes aux cerises qni

teraient très bonnes deviennent
écoeunrantes par l'addition de
‘éternelle couronne de crème fade
tiselée d’urabesques ! Un raugoût
aux pommes qui serait supportn
ble est gâlé par l'adjonction de
chonx, metsnational, spécialité
exclusive du cuisinier allemand
Que pensez-vons de la salade
saupondrée;de sucre et arrosé do
vrème ? Et du potage à la canelle
avec des cerises cuites et des
hlancs battas'èn neige ? Nous en’
passons.
Un, Allemand medisait imgénû-
meut :
—J'aime me remplir l'estomac,

c'est mon bonheur. Et jen’envie
qu’uy-sorte/de gèns an _moude:
ce SON! cenx'qui peñvent manger
plus que moi

Il me citait des histoires -qui
 

 

  
)

Plenaws CT Ty, =cad©
- a ne peut avoir qu'un

‘soul résultat. I! laisse
la gorge ef les pou-

mons ou les deux à ia |
i . fois affectés.

BAUME
RHUMAL
| convient à tous les âges.
Petites doses. Guérit les
rhumes obstinés, la toux,
Penrouementet toutes les
affections de la gorge et
|des poumons. Un excel.
|lent reméde pourles en
‘fantee ix: 25a bontell)
TRSÉARIDON, | “Montreal,

.

ry oe

waient excite en lui la plus basse
jalousie : an monsivur commande
un jour devaut lui trois entrecôtes
doubles, trois pommes frites et
trois haricois, puis il s'egpya au
bar: “Vous me prétièndrez

;- quand ce era prêt.” Le garçon
met quatre couverts. Quavd le
monsieur revient, il dit: ~
—BEnlevez trois rourverts,
— Les personnes ne viennent

“as ? inferrog - lv garçon. ~
—Maix je suis sul! fait il

stonuéd Vous uisje parlé d'in
vités ?

Et il avale son menu jusqu'au
dl rnier morceau.

1

Le patron d'un grand hé'el du
Sud me raconte qu'un jour il avait
un grand diner de trois cents cou-
veris à servir avec Nu ronveau
chef. Celuici, fraichement dé-
barqué de Paris, avait ern devoir
préparer frois cents filets de sole,
-+ figurant que comme A Paris
«haque couvive se contenterait de
«en filet Mais quandil s'agit de
ervir le centième convive, les

enrçons affolés vinrent à la eni-
=ne crier qu'il ne restait plus de
TOISSON.

Chacun s'était servi trois parts.

 
Les Allemands sout des gons

simples ils ne songent pas à dis
<imuler leurs émotions natnreltes,
and ile arrivent à la brasserie.
ve n'est jaime! d'une démarche
“wrillante on d'au pas do flane-
vie; leur allure et aérieuss et
arave, leur pas assure Tue (ois
assis ils demandent d’abard leony)

heisson qua le garçon va anssitôt !
quérir. Quand ils out hu. ils rè
lament d'évongéliaire, je veux
dire de menu. Vis no so pressent
nas de choisir. Quelques minu-
‘es denr sont nécessaires pour cela
four choix fait, teur repas com-
mande, ils attendent pattemment
-n buvant leur bière où lenr vin

Bientôt le mangent Alors ln
‘erre n'existe plus pour eux. le
n°2 dans leur assir-tt-+, les condos
ceartés, ils mostignent sens s'ar
1êter, avec une ardeur grave, sans
lever les yeux et saus parler, aussi
‘evatemps qu'il reste quelque

hose dans ear assiette. S'ils so
trouvent devant nne arête où des

ils ne Jes JA hent que complè
cement netroyés, les découpent,
i rougnt of les grattent compe

= ls se livraïient à qu lque travail
d'orfévrerie.

ls fout beau enp de brut on]

ngvant, enléèrent ln saaes aves!
ui coutsau qu'ils sueont et ene

fo ruent conp sur conp de Jarge-
morceaux des muets variés placés!
devant eux. :

Car on leur + apporté tent en-
s uble: viande, pommrs du terre
vi autres légumes, souvent des as-
perges ou des choux fleurs. qu’ils
avalent eu même temps que la
viande et les pommes de terre.
llx coupent les asperges avec leur
couteau et les mangent jusqu'uu
bout, car elles sont généralement
très cuites. Si elles sout dures,
l'habitude où leur goût les en
trainanf, ils S'y acharnent, et j'ai
vu des gens mastiquer énergique-
ment los fibres des gros bouts des
aspérges, qui résistaient a ln do-
lutition comme du caoutchone
Fai vu anssi des gens, dans des

wagons restaurants et des brasse
res fréquentés par la société
noyenne, essaver d'avaler le foin
des artichauts et de croquer la
voûte des melons.
La femme et l'homme sont

égaux «t semblables ; ce sont des
bêtes repues et digérautes ; le ton

des voix est très haut, une sorte
d'expansion insolite « remplacé la
retenue du commencement des
repus, NOUS soOmtes au moyen
âge encore païen, ét on voit bien
que ce qui rmpêche la Kermesse
publique, c'est In seule ombre de
Luther.

 

JULES HURET.

Il n’y à Rien de Meilleur

Le succès continu dont jouit ie Reme
d+ Chamberlun pour les Coliques, le
Choléra et lu Dinerbée lai a mérité nne
réputation universelle et une multitude
1- personnes dans le pays s'accortent
vec Mr Chas Wo Mattison, de Mitford

Vu. quand il dit: 1 agit comme par
q'Hantement; pt il est ln meilleure pré
Duration que je connaise. Elle ne ponr-

être medleure, I souffrait d’une

“Vroque sérieuse le dysonterie et on lui

aceonKeane cme bouteille de
we remède, ec qu’il ti, ot be califa
qu'il a Cd geri inaeé vatonout, Bn
veato chrz DePIE Massivotte, Vie-

Sorjaville, 7
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L'IVROGNERIE
 

1.--En s'abstenant, où ferme In porte
sa plus grand” ennemi de In santé, on
“ite vue foule de maladies qui, tôt où
sard, atteignent le buveur et lui font
me existence mi doable, :
:2.—En sabstennnt on améliore sa
oditioi sovinlé ef ecfle de en famille,
S'écunomie réalisée sue ln boisson pér-
ae d'améliorer le Iogemont, lu nourri
ore et Je vtemont.
4-10 s'abiecur, où grandit aux yeux
‘ess semblab'es, On conserve int.ucto
4 dignité d'homme, d'époux et de père,
“homesombro iispire À tous la confl-
nee, . 1
4— En s'abstenant, on ne risque pfs

to gabon’ inovilteweiit. . La débauche

5—En s'ubstenunt, on ne s'expose
pas à aller augmenter un jour le nombre
des criminels. Il est prouvé, en effet,
quo la moitié des crimes qui so commot-
tent sont provoqués par Ia boissen.
6.—En s'ubsteuant, l'esprit reste

calme, l'intelligence suine. Les ivrognes
hélns ! quand ilsng,tombent pas dans lo
crime, vont. Séuvent terminer leur vie
duns une maison de fous,

7.--En #'ubstenant, on évite une hu-
bitudo qui est, funeste ‘autant pour le
corps que pour Paine,
S.—£n s'abstenant, on prolonge in-

vontestablement son existence. L'houm-
mé le plus robuste ne vésiste jamais
songftemps au poison de l'alcool.  Souls
ies hommes sobres atteignent générale
moat an âge avancé, exempt d'infirmité,

wayUne suagnifique maison a ven-
dre. Tue des courses, bien finie,
chaude, grande, à bon maiché.
S'adresser à M. Auguste Bourbeau. |»
Une autre maison à jouer rue Per-
sault, S’adresser au mème. Terrains
Hien situés en plusieurs endroits de
ia ville à vendre, S'adresser au
meme.

ASSASINSSPVMaTS

lrotfersif, d'une pu-
tete abrolte, Fu“riten

13 HEURES
les écoulements qui g
exges ent autrefois >
des semaines de teane.
ment par le copatiu,
le cubebe, ies optats
etles injections,  

Paul Lavigne
MARCHAND DE

Liquenrs - ef - Epiceries
A VICTONRI AVILLE.

M. PAUL LAVIGNE a le plese Tannen.
ces an padic quil x obtenu nue ticenes pour
u Magasin de Liguears cn detail ot wo ache te

le stock de M, A. Foueanlt. 1 tient sur
tcagrtsih duns sou —toe, roe Notre Dato,

lauren toujours en mais les meilleurs Le
tue trs, les Vins, Brere of Porter,

L 4 pratiques trouveront toujours le meil-
teur cu magasin.
M. Alphonse ITAMEL, qui a été plusieurs

jmuées à femphoi de ML Léon Mahieu, est ene
tré au serv0e de M. L'usine.

 

Machines Agricoles,
M. Lavigne continue à tenir los instru-

tents Auricoles, les Voitures d'hiver et d’été,
soit Bueyy, voitures à deux sièges, voitures
de truvan, ote, Hest l'agent pour la fameuse
nzadson Massey Harris,
Ceux qui connaissent M. Lavigne. savent

* soiu qu'il prend à donner sutisfnetion aux
“ients,

 

 

Allez Acheter
Vs Drogues, Remédes Pateates, Par

futns Articles de Toilette, ete.

Au Bon Marché
A LA...

Pharmacie do Victoriaville
Er tuce des Banques Molson et Quélice,

“#llemarquez que cetie Pharmacie u été
tésnisé à nEUÉ CL comprend un stock tout à
fait NOUVEAU KT COMPLET.

Dr J. P, À, MASSICOTTE
Proprictaire,

  

Fharmacien licencié, médecin diplomé de
L’'UNIVERSITÉ LAVAL, licencié de FEtut.
da VERMONT, E. U.

Ex-Interne de L'HOTEL-DIEU de BUR.
LINGTON et du WOMEN'S HOSPITAL
Je Montréal.

£TLa docteur visite les malades à domici

(4F-Si vous toussez, prenez du
SIROP de GOUDRON et GOMME
D'EPINETTE du Dr MASSICOT-
TE, 25cts la bouteille.

NAZ. DROUIN
VOITURIER

VICTORIZVILLE

 

Toujours en niin les tragnifiques Voitures
ARMSTRONG d'Ontario. Venez voir.

Art. Lambert
Munufacturier de

Portes, Châssis, Moulures et Bois
préparé en général.

 

 

Le sayisigné ayaut acheté la minnufacture
de MM, Lehane & Frère, annonce qu'il con.

rasera les affaires à In mênre place ot qu’il
+ prêt à entreprendre toutes les commandes

que l'on veudra inen lui vontier.
e+CERÇUEI LS.—M. Lanslbert

tie atasi les Cercueils lle toige sorte et il en
ir a toujours nu bon stock en mains,

Le publie peut être certain d'a oir satisine-
tion sous Lous rapports.

ARTHUR LAMBERT.

Victoriaville, 15 Juin 1006, —Gm.

 

Albert Hamel
MARCHAND DE

MEUBLES
À VICTORIAVILLE

» Le soussigné ayant ouvart un Magasin de
Menblea de tortes sorte en cetteville, invite
lu public À venir Voir son assortiment qui est
maintenant un completet capable de piuire à
veux qui ilésirent sc procurer de bons meubles,
Une offre spéciale À hon marché ent fait d'ici

au mois ele janvier dans les meubles de subon,
arlles à diver, phamhres À coucher, ete.
Un assmitifnent considérable de Chaises de

tons genres el À In portée de toutes les bourses,
Cormuax je finis les meubles moi-même, je

prie les qurantir ot les vendre à grand mur-
ché :
de tiendrai les meubles manufactords ainsi

sor oi theables faits A la main,
Meubles fits sur commande, a,
Venez me voir, vour aurez de bons harguins ot. In Vaio. n'marchent souventde pair. poursu comptant.

“Tu sice «tirl'autre, comme l'aimidt, LL ALBERTHAMEL,
« ire-le ter, | tar Près de lu Fonderie, Victoriaville,

»

manufac.

COMMERCE

MARCHE vr VICTORIAVILLE

Corrigé lu jeudi de chaque seme

 

Le marché aux Farines est corrigé tous lo
jeudis,

Farino Patente du Manitoba.

(HANOTA... ce 0000000 00000000000000$ 3:10

     
  

|

  
  

Warrior...RAR…. 2,00
tivod Luek......00000000000c000se0. 2.00
Golden Star.......ooveeveveenn even 1.90
White Rose...........oien cannes, 1.40
Arrow Bakers... Looe 2.

Farine Forts à Baulauger, (Strong Bakers)

No. 1 Strong Bukers...0... 2.15
Farine Forte pour familles, No. 1...... 2.10
Furine à Patisserie (grog snes)........ 2.00
l'urine à Pâtisserie Manitoba... ..... 2.00
Fleura Engrais......0000000000 000000 1.40
Grablane........o. Lancer esn ac 0000 1.25
GUFOUGE..LL nu ne ea 1.10
Son... seance esse» 3.00
Moulée Avoine et Blé-d'Inde.…. eo bm
Farine de Blé-d'inde 202100000000 1.50
Ulé-d'inde rond....12 210000000000 0.75
Avotne Noo 1... voiniiuiiinianeea.n, 1.50
Doig cuisanta (sans mouches)... 1.25
FOVes Liteiiiae 2 2h
IEaes on
Bliiies cera e se 1.25.
lsruau ‘sacs (0 livres)ooo. 2.60,
‘and use. ce eee casses eee 2.00

VIANDES

> ulin

Baad, ritiparbool aos!
swuf, bouilli LL. 12220210 00000 0.00 |
CRAB LL LL Le LL 2 ea a ea s een a 0000 0.07 |
eau, quartier...RARE 0.60
Lad frais adhela2
ul Frais vif par Wo tbs.ola U.us
(dl frais par 100 Ibe 1111220000 +.u9
il galé lu 1h No. LL. LLL, 014 |
+Wl salé la lb No. 2...11211220000 Is :
RECRElo
Yunbon Eau, Ia lb LL... LL= LG
SELCO u.13
RISES. LLL a Laclea 0.33
‘autisse de Poaloagne.....120222 Le nae i
Ween fromage, lu lb 1112220000 01
CAC,eee ean 0.10 €
‘ouletz. la couple... Cube
indong, vide, ooo oi. Lal. La. 1.50 |

BLCLIClwER vis
shavds la fi LLL, v.07 |
Heiieee sou!
|nos |
“acdeux au court de 20 Is, composée. 1.80 |

* ve Puirbank, 1.75
“ ‘ Pure 2.60

wlen cnreass. Lieea 9.00

GAITERIE
A de den mine. (frais garantis)... O.15
Œufs fruis. 12.20 0002200000 11 017
jeurre salé, ln Ib.22000000 >
jeurre fenis, la IbLLL.L.1 0 0 00000 22
»eurre de beurrevie lu livre... 0,27
‘romage ordinnire. 2200000000 veo. OLD

 

¥. X. LEMIEUX & Cie
Agents d’Assurances et de

Prêts et Placements.

ARTHABASKAVILLE

Prêts d’argent aux Municipalités, Fa-

bien assurée À un bareau sur.

 

ssss

ASSURANCES
Prémunisses-vous onnrre Is Feu en tenant votre propriété

AUGUSTÉ BOURBEAU
Assure les maisons dé village vu de cam

Moulins à Scies, Ménages, etc.

Piusieurs Bonnes Comnagnies

pagno. Magasins,

15"Adressez-vous A son bureau, A la Libraitie de

eRramaTeas      

de

la qualité.

 

 

I briques, sur débentures ou autrement.

i Victoriaville.
‘ aySoySn - 2%

 

 

 

Shorey

- Gelui qui
d est satisfait

= gst toujours

bien payé.
 

Presque
chaque jour

les adorateurs d’habits faits sur mesure sont obligés
de céder devant le bon sens de notre proposition gue,
daus notre assortiment

d’Habits tout faits

‘2 rtyle, la coupe et le fini sont garantis.
: Pourquoi les hommes sensésn’en profiteraient-ils pas ?

Ces marchandises sont toujours en stock chez

D'GHOURBHAU & FILS
 

 Nous prétons sur billets, Polices d’Assu
snes, Hypothegus, Débentures Municipn

«a Corporations Scolaires, Fabriques de
| "st 0isses, ete, depuis 4 à $ par Too.

F.-X. LEMIEUX & CIE.
Atthuhaskaville, © janvier 190
 

PORTEZ LE Buckiey

CHAPEAU

ELEGANT DURABLE

D, O0, BOURBEAU, seul vendeur
pour Victoriaville.

]
3

 

Peintre-Décarater

Marcbaud'de Tapisseribe.

Peintures, Huiles, Vernu, Vitros

Décorations d'Eglises, Dorures

Peinture d'Ornementation

Posage de Tapissories, de Vitres

fmitation des Bois otMerbres

i-meadrage des Tablouux, Images,
Chromos, Glaces, etc.

Téparations des Meubles.

Syécinlité —Lottrage d’Enssignes.

 

Yulin, se charge de tous les OUVriges
du Peintre et du Tapissier.

Duvtage de première classe.

Victoriaville P. Q.

4. Ducharme - 4 «
MARBRIZR gy

VICTORIAVILLER,
pe

M. Z, DUCHIARBE, de bte 44

Victoriaville, à toujours eu BFUS

moin le: k

 

Monuments,

Epitaphes,

£te. Ite.

Une visite sollicitée.

 

 

Corbillards
Le soussigné n l'honneur d'informer

1,5 Fabriques Je paroisses et les entre-
proneurs de pompes funèbres, qu’il fa-

 

dans tous les goûts, Satisfaction par-
frite Corresponduncesollicitée.

THEODE DESILETS
Victoriaville,

 

MARCHAND DE

Liqueurs et Epiceries
VICTORIAVILLE.

(Ancien rangoein do fou Léon Maheu.)

d+ns le même magasin Ia vente des Liguours
et Kpiceries.

Le publie est assuré qu’il tronvera à mon
maquein les liqueurs lès pius pures, les merl-

: leurs Vina et Bières, ainsi que.les Cigarna de
; cnoîx, Une vinite ent enllicitée. Jrique des Corbillurds de tout genre ot |.

URRIG MAHNU|

M, Ulrio Maheu ayant acheté le atock de|'
Lir,"eurs de fon M. Léou Mahou, il continuera |

s 1ANUFACTURIERS DE Chaudières à Vapeur, Engirvs et toutes sortes de

»

i

+

i

ew Vitor, Materiel de Beurrerie et Fromagerie.

ERoS
LA FO did]

,&Fonderie dePlessisville
 

T'urbir

PLESSISTTELE, P. @.

Machines pour Moulins à Bois.

es et Installaticns de Pozveirs d'Eau.

PRODUITS DE FONDERIE,—Potles, Eviers, Chaudrons, Bombes, etc.

Assortiment complet de Fournitures pour Forgerons et Charrons,

Fer, Acier, Essieux, Trains, Roues, ete. etc.

MANUFACTURE DE CLOUS DE EROCHE.

EFCorrespondance sollicitée.

 

Aik DL
& VICTORIAVILLE
Ci-devent BUTEAU & PROU X

MANUFACTURE DE :
“NGINS, BOUILLOIRES,
(OULINS À BATTRE,
TOULINS A BARDEAU,
JOULINS A SCIE ET À CARDER,

POMPES, CHARRUES,
POELES, EVIERS,
VAISEAUX EN FONTE,etc.

REPARATIONS DE TOUS CENRES.
Tonditions Libevaleæs
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 DLRIC MAHRU.

‘18 se *, 1005.—6m. ’  

 

+ON TROUVERA_»
PAPETERIES DE TOUTE SGRTR

LIVRES DE PIETE, DE CHANT
LIVRES DE SCIENCES

LIVRES D'HISTOIBE, (ROMANS)

LIVRES LE COMPTES

IMAGES,

FOURNITURES SCOLAIRES

LIVRES CLASSIQUES

LIVRES BLANCS
CAHIERS IE TOUTE SORTE

IMAGES,

EHATRITE

IMAGES

ARGEXTERIES
ÉTATUES, BRATUEPITS

“pes 5 .

“ Ji: ec >

 

"M
sdTICLES B SPORT (5

LUX NE CiogqtuETr
ARTICLE:

\

Cartes doBites, Cartes PostalesTliitides,

{ OUR,LA PECHL:
> Bite Fit. Ete.

Allemandes.

BASEBALLS: $

Marchandises-Chinoises;J'avonsises-t

tl A LA LIBRAIRIE...
DE VICTORIAVILLE

3:

H[2
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  INTRA
Horaire des 'L'rains,

Heures de l’arrivée des Tri;
Trone à \n Station do Vie rine
nouvel ordre,

ALLANT a MONTREA1,
Accommodation... 9.07 htu

   

lun du 0 randtorinv.lle jusqu'à

¢

ixpress.....…... HU hp AExpress......... 48 hrm D. au
ALLANT A QUEBE(

Express... 525hry n, m
Express......... 11.40 lug, m.Accommodation. * 8,17 lux pu
POUR TROIS-RI VIERES

Dépurt do Victoriaville à ©
otArrive seve Bhien,eee DS in

tre
 

Chemin de fer

Boston & Maine
Trains par jour pour ln
Nouvelle.Augleterre vin
Sherbrooke et le Boston
& Maine.

La ligne laplus courte, In plus rapide entreLévis et Richmond pour tous | a ue
Nouvelle-Augleterre POINTGe ln
Les plus bas prix sur tous lea points.

Laisse

  

** Point Lévis 7.05 a.m.l.IOp.m.":
‘+ Victoriaville 0,97 < où ueBa
** Sherbrooke 11.30 «+ 9.35 + Les
Arrive Bi
** Concord... 6,08 pan 5.05. « 2
* Mauchester 6.40 Pau 543 + Tor rg“ Nurhun. .. 7.06 « go go
+ Lowell.... 7.0 + 637 3.69
* Lawrence. JOG 04 5.00 « 3.54 +Salem... ‘C840 + Guru“ Boston 815 730 + 4145 +* Holyoke... “ 6.56 + 390 «
* Springfield (7 IO + 497 +
. New. §ork. (*1L97 © 7,94
© Worcester, 9,04 “0.19 © 5.51 .* Woonsoket 11.20 “ 11.49 + 1,57 +
* Pawtucket 113.60 * 12.00p.m7.15 «
* Providence 12.00 pan. 12.17 « 7.9;
Demundez vou Lillets de passage v

hiooke et le Boston & Maine,
Pour autres informutions R'adresser à

ARMAND LALONDY
Agent canadicnn des Possagera et du Fret

138 ruv St-Jacques Montréal,
Telephone Main 167). .

in Shep

Letourneau &Auger

Victoriaville

 

Notre Stock est Complet

MM. les Forgerons, Voituriers,
Menuisiors, Peintres et le public
eu gévéral, trouveront à noire
établis: event tout co dont ils ont
besoin ai: fait de

FERRONNERIES,
BOIS DE VOITURES,
OUTILS,
CHARBON,
PEINTURES,
VERNIS,
HUILES,
VITRES,
&c. &c.. &e

ICHMOND. DRUMMOND
VAMASKA, Cie. d'Assurance
Mutuelle Contre le Feu,

 

R
Bureau Principal, à RICHMON D, Que

 

 

CEECompagnie ne prend que des 113,7 »-
de première classe et est e «entisllement

une société établie pour le cultivaceur. Quant
aux prix ils sont des plus modérés. lite tu
prend pas de risque douteux et elle s'engage à
payer sans délai toutes les réclamations,

— ETABLIE EN 1878 —

BUREAU DE DIRECTION
FULGENCE PRÉFONTAINE, Ecr., Sows

Durham, Présidrnr,
C. C. CLxvELAND, Ecr,, Danville, Vice.

- Prémnéent
W. E{Jones, Ecr., Richmond,

G. 7. NADEAv, Ecr. Stanfold.
James MiLLeg, Ecr., Ulverton,
C. N. LysTER, Ecr., Kirkdzle,
A. F. SAVARIA, Ecr., M,P. P, Waterloo,
Wu. MITCHELL,Ecr., Drümmondvs}le,
GEORGE LAViRELD, Eer., Gou....
Secrétaire et Gérant,

J. C. McCAlG
Sec.~I'rae

Inspecteur Général,
: JAS. A. BOTHWYL!
 

Meubles !

   
de Téutes sortes

 

Avez-vous besoin «de meubies

sang réplique, vonez visiter mon
assortiment‘qui-‘ebt ‘ maintevant
aû‘complét.” ’
Nous veiions. de recevoir up

assorliment dpusidérable de
MEUBLES;dans;toujes les gone
quispeuvent. satisfaire tous les
goûts. :

We-Unevisiteestsolligitée;

P-TOURIGNYvite

  VOT ORIAVIELSR,  

p
e

 

 
de premier‘ choix ? des meubles * }
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 FORESTIERS

société :

Lundi.

L'enquête sur les Forestiers [n
dépendants
nne allure intéressante
La semaine dernière.

d'Oronhyatekha, À savoir que In
sociéth ne pourrait. si elle était

compagnie solvable ni faire face &
ses obligations

tante et qui a soulevé les protes-
tations de In ‘* Gazette ” du Mont-
rial, v’a pas été soulignée par lu
presse canadienne française. Elle
était pourtant d’un intérêt consi
dérable pour les milliers de so-
ciélaires que compte dans notre
province l'Ordre Indépendant de-
Foreatieèrs.

Mnis ce premier aveu n été
suivi, dans lea derniers jours dv
l'antre semnine. de déclarations
qui devront faire réfléchir les dits
soriélaires. l! avait été prouvé,
par exemple. que l'Ordre. pen
dant plnsienr annérs, emprunts
à sa cais-e de décès der cent. in»
dv milliers de dollars pour parer
aux déficits de la caisse dite “ gv-
neral fund ”. L'avocat qui di.i-
ao l'enquête pour le gouverne-
ment fédéral, M Shepley. avant
fait qnelques observations à ce
snjet. Oronhyat kha répondit que
rien n'empéchait In cour suprême
de l'Ordre d'employer comme il
lui pla-rait toutes les ressources
consément affectées à la caisse dus
décès.

Voilà pour la liberté théorique
que réclament Oronhyats kha el
ses amis ; l'affaire de 1 Union
Trust montre celle qu’ils peu
vent s'accorder dans lu pratique
L'Union Trust, cela » été établi

à l'enquête, est une compagnie de
prêts et placements fondée et con-
trôlée par les Forestiers ; elle est
née d'une autre compagnie, In
Provincial Trust Co, dont les Fo
restiers ont acheté l'actif. Cette
première transaction n néces-îté
un déboursé de plus de «inquant-
mille dollars ; elle impliquait un
changement radical dans les mé
thodes finsncières de la société.
puisque celle-ci allait désormni-
confier à l’Union Trust le place
ment de tons ses fonds disponi
bles—une affaire de plusieurs
millions.

Or. ce déboursé, important par
Ini-mêmeet gros de conséquenerwe,
a été fait par Oronhyatekha de
gon propre «hef, sans un mot d'au-
{orisation de Ja cour suprême de
l'ordre ou À son conseil exécutif
Ceux ci se sont vontentés de rati
fier après coupl'acte du maître.

Et de deux.
l'affaire des terres du Manito-

ba iette un singulier jour sur la
menlalité du chef des Forestiers
Voici le cas en deux mots, tel
qu'il res:ort du témoignage d'0
ronhyatekha Ini-même. l'ancien
ministre Montagne, qui fut très
mêlé au mouvementforestier, ob-
fint vne promesse de vente de
44 000 Arres de terre à blé au Mn-
nitoba Il lui parut qu’il y avait
là un beau coup d'argent À réali
ser. Il s’en ouvrit à Orouhya-
tekha Oelui-ci môrdit à l’hame
çon et s'associa à Montagne. à
l'ancien ministre Fuster qui gé
rait.l'Union Trust pour le compte
des Forestiers el a McGillivray.
l'an des hauts fonctionnaires de
ln société, pour mener à bonnefin
l'entreprise Oependant on n'a.
chète pas 44.000 Acres de terre
avec un sourire, et les intéressés
n'avaient pas on ne se roucinient
pas de jeter dansl'affaire les quel-
ques rent cinquante mille dollars
uécessaires ; mais Oronhyntekha
était là et Ra parole suffisait à on
vrir les coffres des Forestiers. 11
prononga le * Sésasme, onvre toi”
et la société fournit, sur l’hypo
thèque consentie par Montagne,
prête nom da grand chef et de.ses
amis. la somme de $138,000. L’o-
pération se présentait sous le:
meilleursauspives— lefait est que
1a vonte dg ces torres a plus tard
apporté unbénéfice d'unecentai-
nede mille dollars—et le. grand
chef trouvait tonie naiurelle sa
participation à l'entreprise.

Une seconde affäire,seprésenta,
et-le chef consulta sur le sujét
l'ari de ses avigeurs. M. Steven-
son... Cului;ci déclara. que l’opé-
ration.serait légale, mais qu'il se-

*Taitfort inconvenant— ‘“ it look
edvery' bad ” — Pour Or6hhya-
tekha de s’y:lancer et dese servir
des fonds delasociété pour pro-
monvoir ses intérêts persônnelr.
—-Mais si setic.affaire est incor-
Tecte dit Oronhyatekha, l'affaire
du Manitobal'était/aussi.
.—Parfaitement, répondit M.

Blexepagn ét'cétte conversation
mena, d'après. le chef suprême,
l'abandonduprojetdé l'Ouest.
Le syndicat a‘trapsporté sa pro,Jie
 

eu-wdelinitive: les Forestieva®qui

x

INDEPENDANTS

Nous croyons intéresser nob
Jecteurs en soumettant à leur mie.

, ditation des extraits d'articles
ferits par nos confrères sur celte

prend décidément

nous
avons noté le premier gros aveu

obligée, pour une raison ou pour
ane autre, de liquider sers affaires,
rénesurer ses membres dans une

lette déclaration plviôl inqnié-

iété À:l'UnionTrust et ce sont

ont. affirme le grand chef, bôné-
Acié de la plus-value deces terres.

Tant mieux. mais il est tout de
même inquiétant qu'Oronbyatek-
ha n'ait pa s’apercevoir lui-même
de l'inconvonance de sa position,
et de l'in“orrection de son acte.
Lu “ snprèmechef ranger ” pout
avoir beaucoup de qualités, mais
il n'a évidemment pas le senli-
ment des nuances.

 

Le sens pratique des directeurs
de l'Ordie Indépeudant des Fo-
restiors et leur entente des affai-
rés ue semblent pas nussi exiraor
dinaires que le disent leurs
agents ef les réclames payées
tant In ligne.
Nous nvons noté la semaine

dernière que les tentatives de
propagande en dehors du Canada
et des Bitats-Unis paraissent avoir
en nn sucrés plutôt douteux. On
a dépensé énormément d'argent
pour ahoutir à d'assez minces ré-
sultats

La fondation du Temple Café
de Tor mto n’est pas non plus
Une opération brillante. La tnai-
son u dû fermer ses portes après
trois ans d'existence, en nceusant
un déficit du $S41 387,

Les directeurs manipulent les
diverses cajsses AVec UD sans.
gêne qui semblera pent-être ex
cossif à des gens ordinsires. Pen-
dant les douze dernières années,
Ia caisse pénérale n'été en déficit

constant, déficit  at1 ignait
£161 000 en 1901 pour retomber a
235 000 en 1908.

I a été comblé par des em-
prunis faits à Ja caisse des d“cês,
puis— lorsque le département fé
déval des assurances eut demandé
la cessation de cette pratique.—à

la vaiss: des secours pour maladie
«tau fonds des contingents. À
hen e actvelle on tive encore sur
ces deny caisses Cette situation
pourait, ven cas de crise. produire
des surprises plutôt désagréables.

Les dépenses de la société sont
très considérables. De 1896 à
1905: elle à payé, en frais d'orga

nisation ef d'administration, plus

du deux mollions et demi de dol-
larg, dent 51.716.000 pour le sa
laire ds orranisateurs et leurs
frais généraux.

Les hauts fonctionnaires sont
nvsoz bien traités. Oronhvatekha

qui, insqu'à l'an dernier, n'avait
que £10,000 de traitement annuel
reçoit aujourd'hui $15 000. J. A
McGillivray, le sccrétaire supré
the, qui fat l'associé de sou chef
dans l'affaire des terres de l'Ouest,
va son (raîtement porté de
$6000 a S7,000. La même fa
veu n été faite an docteur Mill-

man, chef du service médical.
tandis que M. Marry À. Collins le
suprêmetrésorier. voyait son trai
tement sauter de 82,500 à $7,000
I est vrai que «était l’année
même où ses collègues de l'Autel
mystique le sacraient Impérial
potentat du conseil impérial de
l'Ordre Arabe et ancien des
Noliles de l'Autel inystique

Celniei n'aura pas eu à se
sluïndre des sociétés serrètes.

Mercredi.

L'enquête se continue. Elle
mennee d'envahir le champ de la
politique et de In hante finance.

Les témoignages donnés sont
nssez difficiles à interpréter À dis-
innce : il s’agit d'une série d’opé-
rations financières très compli-
quées, de documents notariés et
de procès verbaux de réunions
d'actionnaires tons plus techni-
anes [es uns que les autres,
Mais deux faits ressortent clai-

rapent des pièces apportées jus-
qu'ici: l'Union Trust était la
eréature des Forestiers ; il a ne-
tuellemen: mission de placer 80
pour cent de leur surplus ; jns-
qu'À ves derniers temps, il avait à
ga disposition tous les fonds li-
bres. Un certain nombre d’indi-
vilns. parmi lesquels les plus en
vue sort M Foster, ancien minis-
tre of ancien æérant de l'Union
Trust. et M. McGillivray. secré-
taire supréme de l'Ordre, ontspé-
enlé sur les terres de l'Ouest,
grâce à l'argent qu'ils ont em-
vronté de l'Tnion Trust.
Coisme none tenons à ne char-

ger personne rnutilement. nous
attendons que In situation se soit
un peu éclaireie pour commenter
la conduite des intéressés. Nous
pouvous cependant indiquer tont
de sise que l'affaire va prendre
une allure politique très pronon
cho,
MM. Foster et McGillivray

sont dus conservateurs, quelques
»ns de lrnrs nssociés du dehors
'gont aussi des conservateurs con
mug. D'antre pari, il est certain
quel'opprorition fédérale prépare
contre le enbine! une campagne
de sçandales ; elle se propose,si
possibla, de l'étouffer dans la
boue.
évident que la presse ministériel'e
va se jeter a In gnrge-de M. Foster
of de sus amis. ;
Leébat sera intéressant, sinon

édifiänt. mais il ne devra pas
faire onblièr 1première question
en’ litire, qui rst ‘de savoir de
quelle fagon ont êté admibiatrés
les fonde de l’Ordre Indépendant
‘1.8 Forestiers.

(3; remarquera qu’il a fal
l'uffaite intéresse les poli

en

ane
ons 

tr

Dans cvs conditions, il est | 

etparaisse, en donnant prise aux
attaque de parti, favoriser les
rancunes d'une groupe, pour que
la grande presse s’en occupe sé-
rieusement.

OMER HEROUX.

FEMME vs SCIENCE
Deux opinions adécidemiques

 

Cette grave question qui préou
coupe, depuis longtemps, les mo-
ralistes et les sociologues en est
une que M. E. Lavisse, après M.
Et. Lamy. mais dans un autre
esprit, vient d’aborder dans un
discours qui a fait quelque tapa-
ge. Si l'on en croyait l’éminent
académicien, il y nurait encore
des fâcheux, en l'an de grâce,
1906, pour se scandaliser de l’ins-
truction qu'on donne aux femmes
C’est là, suivant M. Lavisse, une
survivance d'un préjugé barbare
et qui était courant encore au
XV Iesiècle, puisque Bossnet, le
grand évêque, daus un très cu-
rieux livre, après avoir rappelé
que la femme a été formée d’une
côte superflue “mise exprès dans
dans le côté” de l'hommo, déula-
rait :

“Les femmes n’out qu’à re sou-
venir et, sans trop vanter leur

délicitesse. songer après tout
qu’elles viennent d'un os sminu-
méraire. Quelques pages plus
loin, l'aigle de Meaux ajoutait
qu'elles sont “une sorte dv ditni-
vatir.” Ces propos ne semblent
pas manquer seulement de ga-
lanterie, mais encore de justesse
à M. Lavisse, qui est partisan de
l'égalité des sexes.

“La vérité, dit-il, c'est qu'une
fille a, comme u 1 garçon. une in-
tellivence Si les aptitudes et les
nenchants des intelligences mas
culines ot féminines sont diffé-
rents, cela no veut pas dire que
la seconde soit inferieure à la
première. Cela veut dire qu’elles
se complètent l'une et l'autre pour
composer ensemble l'intelligence
de l'humanité ”

Conclusion : il faut inetruire la
femme, I faut loi donner autant
d'instruetion qu'à l’'homumr. Tou-
tee les femmes ne deviendront
pas pour cela doctoresses. Il n'y
ANTA par plus de pédantes parmi
elles qu'il n’y a de pédants parmi.
lee hommes. Même ilyen aura
moins. Le pédantisme est une
visible laideur, ot les femmes
n'anment pas à s'enlaidir. Elles
n’avahiront pas toutes les profes
sions D'abord. les hommes se
défendront contre In coucurrance
et rudement. vous pouvez y
compter. Puis la nature vent
qu'il v ait des professions maseu-
lines ct des professions féminines.

S'il va des femmes extrava-
gantes. la force des choses saura
les mettre à ln raison. Enfin, la
justice rendue aux femmes ne
suffira pas à changer les actuelles
conditions sociales. Que les
“belles madames” se rassurant.
toutes les femmes ne deviendront
pss des “Madames™ Il y aur
seulement dans le monde uu peu
plus de bien être, plus de dignité
humaine, plus d'intelligence,
plus d'activité. plus de moralité.
et, dans les familles où la diffé-
rence, Ia diversité d'éducation
empêche aujourd'hui l'accord
plein des Âmes, la possibilité de
la sérieuse intimité profonde.
On ne reprochera point à M.

Lavisse d'être possimiste. C'est:
le paradis sur terre qu'il nouns
promet. I! connaît In clf d'or
qui ouvre ce paradis et qui a
nom la science. Les catholiques
ne sont point ennemis de la
science. Un des lenrs, et non des
moindres, M. Titicnne Lamy, qui
voisine sons la conpole avre M.
Lavisse, lni expiiganit nette-
ment il y a quelques mois : loin
de voir dans la science âne enne-
mais, il estimait que ln femme,
comme l'homme. tronverait au
contraire on elle une lumière et
nue force nouvelles pour affirmer
sa foi ot éclairer son jugement.
Cette science, il espérait qu'elle
ne pousserait pas In femmo à re-
clamer les bénéfices d'une égalité
chinique: il souhaitaitet voulnit
au contraire, qu’elle ini apprit à
connaître son vrai rôle dans la
soniété qui est. de bien tenir son
ménage et d. bien élever ses en-
fants : “L'e nertinn des cufants :
disait M. Lamy. voilà l'œuvre
\mmense, Twil Je vch-f d'œuvre
permauent de lu femme.” Cette
fois, nous sommes d'accord. Peut-
être l’eussions nous été tout de
suite, si les deux aondé-miciens
avaient pris soin d’abord de défi-
nir ce qu’ils entendent par la
science : ect-es ce faträs de no-
tions hétéroclites vt mal digérées.
d'où l'on raye la patric et Dien et
qu'on enseigne dans ler Guoles
niques ? Est-ce l'exposé impar-
tial de l’état des connaissances
hümaines ? O'est cela évidem-
ment dirait M. Lavisse comme
M Lamy. Alors, répondrous-nous
à M Lavisse, changez vos profes-
sears. .

TIBURCE:
(Les Veillées des Chswdièrer).

 

Plus de chauffeur

CHAUFFAGE DES OHAUDIE
RES SANS CHAUFFEUR

 

Depuis plusieurs années, on
tend, dans l’industrie, substituer
aux chauffeurs de chaudières des
appareils mécaniques. TI suffit
d'apporter le charbon à des tré
mies qui le distribuent automati-
quement à mesure des besoins
du foyer. On tendra, du reste.
toujours de plus en plus A sup-
primer 'onvrier, dont les services
sont coûteux et capricieux. Tou-
tefois, beaucoup» d'industriels se
deman lent encore si, vraiment,
le chanffage mécanique est avan-
tageax 11 suffira, pour les éclai-
rer de répondre qu'à l'heure ne-
tuelle les chaudières chauffées
automtiquement représentent
une puissance collective de plu
sieurs millions de chevaux
On est d'avis, parmi los ingé-

nieurs compétents, que le nou-
veau chauffage, au point de vue

économiqne surtout, est très su
péricnr au chauffage à la main
Dans le chauffage des chaudières

À vareur, l'influence personnelie
du chauffeur est considérable,
puisque le résultat pent, selon
les mérites de l'ouvrier. donner
des différences qu’il est modéré
d'évaluer À 12 p ec. Ainsi, avec
un bon chauffeur on peut pro-
duire, avec 1 kilo de charbon, 9
kilos de vapeur. ou seulement 7
kilos 4. Ln différence entre les
deux vaporisations atteint 52 p.c

Pour obteuir là maximum de
chauffe, le feu doit être égal, sans
trous, la grille doit être propre
el l'ouverture du vendrier bien
Téglée, de façon à lnisser passer
le maximum d'air justement
après le chargement. On n’yarri-
ve pas toujours aveu le premier
chauffeur venu La régularité
dans la marche du foyer est assu-
tée plus complètement avec
l'appareil automatique.
M faut bien réfléchir qu'avec

In chanffage nnnnel, lorsque
l'ouvrier charge sa grille, la
quantité d'air introduite restant,
la même,il y a forcément produce
tion d'oxyde de carbone pendaut.
un cerfain temyis ; d'où perte de
calorique, «t, comme wette pert:
re rep’oduit à chaque charge
mentde grille. «Île se totalise et
devient imparfsnce au bout de la
ji -nrnée. Au contraire, =i l’arrivée
d'air est réglé» pour produire
seulement de l'acide carbonique
inrs du chargement, il en pasée
trop le rest+ du temps et une par-
tie de la clhrminée avec les giz
Tout cela est évité avec les appa-
rils mécaniques de chargement
Il importe anssi que la différence
de température entre l’eau à
chauffer et le foyer soit la plus
grande possible. car la transmis-
sion de la chaleur varie comme le
carré de cette différence. On ne
doit mettre en œuvre que stricte
ment le volume d'air nécessaire.
l'appareil mécanique seul distri-
bue bien l'air nécessaire dans
tout le foyer
Pour ces raisons, l'outillage

mécanique conduit à une écono-
mie considérable qui peut. selon
les usines. varier de 25 à 200 p.c.
de la dépense d'installation. Une
des plus importantes Compagnie
houillères du pays de Galles, la
Clamorrau Coal Company, a
obtenu avec le chauffage à main
2.720 Kilos de vapeur, et, dans la
même chaudière chauffée mécani
quement, 3 600 ct 5.000 kilos de
charbon quelconque. Dans un
autre établissement. à Arlesbey
Portland Ciment Works, les re-
sultats comparatifs obtenus ont
été: chauffage manuel 6, 31
Kilos de vapenr par kilo de com-
buatible ; avec chauffage mécani-
que,7 09 kilos. On estime l'éca-
nomie réalisés à 0 francs 79 par
1,000 litres d’ean vaporisé*. ce
qui. pour 50,000 litres par journée
de huit heures en moyenne, fait
85 francs. Il est inutile de mul
tiplier les exemples I. procédé
se vulgarisse en Aungl terre ot en
Amérique. Nous ponsons utile
de le dire dans l'intérêt de nos
industriels françuis.

H. DE PARVILLE.

Pour guérir un rhume en un
jour

Prenez les Lazative Bromo Quinine Tablels.
‘Tous les pharmaciens remettent l’argent, s'il
ue guérit pas. La signature de BE. W. Grave
eat aur chaque boîte, 25 ota.

c VARIÉTÉS

Lorsque l'intérêt commande
une démarche, on oublie vite qua
la dignité la défendait.

 

 

 

La discrétion devient comnlice
lors qu'elle, permet an mal “de
s'accomplir.

 

On craint le ridicule tant,gn’on
n’a pas compris que cenx -qui le
bravent sont les plus forte.

Recette inutile :
On: plumedes alonettes, on les

vide et les tronsee, puis on les
‘met dans noe casserole à santer u y-après de 257,007 myafactue

ro: dans le Royaume Gui,

Fre

pattes et fame cotilerr '

poy lus 1 UutenPravis. … …ent'sur

avec du-benrre et:du +" Quand
+ dorés.

‘la même manière ou vous pouvezla faire tom-
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LES PILULES ROUGES
 

- À côtéde ce qui renaît se trouve toujours ce qui
s'éteint, la fleur qui se fane est toujours près de
celle qui éclot.
A côté des joies, il y a des € :uils ; à côté des lys

qui dressent fièrement leur têt : or et argent vers le
firmament, il y a des déchéanies lumentanles aux-
quelles il faut porter secours et qu'il faut soutenir.

Ces réflexions qui ne sont pas trés gaics nous sont
inspirées par une lettre que nousrecevions d'une de
nos correspoudantes, heureusement sauvée, il est
vrai, d'un doulour.ux martyre, mais À qui, l'année
dernière, les uffres du retour de l’âge avaient fait
passer les plus cruels moments,
Voyez pourtant ce que c’est quede s'adresser à la

mauvaise porte, d'ignorer l’existence de spécialistes,
de ne pas écrire aux médecins qui ont fait des ma-
ladies des femmes une étude coustante et complète.
Dans la vie o:rdinaire, lorsqu'on a un acte à pré-

parer, on va chez un notaireet non chez un cordon-
* nier ; quand une femme a busoin d’une robe, elle

tte va pas chez un charpentier ; quand elle souffre
d’une maladie qui lui est particulière, comme le re-
tour de l'âge, pourquoi mie pas s'a ‘resser aux Mé-
decins qui s'occupent spécialement et uniquement
des maladies des femmes, qui ont traité leurs cas par
milliers, qui savent à fond les soins particuliers qui
leur sont nécessaires ?

Nous 112 voulons pas raba‘sser la médecine ordi-
Jaire, mais enfin il nous est bien permis de dire
qu'elle n'a pas toute la finesse de touche qui con-
vient lorsqu'on s'adresse à cet être délicat et sensible
qu'on a;:pelle la femme. | ; |
Trop souvent, nos praticiens ne voient que le cou-

teau, uuc l'opération, l'hôpit-l pour des maladies
que les spécialistes sont toujours capables de guérir
au moyen d'un traitement purificacur, par des mé-
thode: raisonnées qui vont étouffer le mal dans la
racine et 'évacuer sans peine ni douleur, au lieu de
I'arracher par les pinces et l'aci.r, au grand danger
de l'hémorragie et de la faible se,
Toutes les fenimes :uVent, au moins par oui dire,

ce qu'est cette période critique du retour de l'âge.
La fanme qui arrive à cutte époque est inquiète,
Elie recule devant ce changement de vie qui va
éloisrier la maternité et ses joies. Elle redoute ce
chan s-ment qui va peut-être influer sur l’agrément
de son visage, la délicatesse Ce es formes, le charme
qu’on lui a toujours connu, Ses cra:ntes sont justi-
fies. N'u-t elle pas des amies plus âgées qui ont
terriblement souffert, dont la beauté a rapidement
décliné, qui ont vieilli de plusieurs années dansl'es-
pace de quelques mois, qui ont peui être succombé
sur le marbre de l’aimphithéâtre ! les femmes ce-
pendant ne doivent pas se laisser envahir par ces
craintes. Celles qui suivent le traitement des Pilules
Rougestreversent saus souffrance ia périlleuse pé-
riode de l'Âge critique. Elles gardent leur fraîcheur,
la pureté de leurs lignes, l'éclat de leur teint, l'élas-
ticité de leur marche, l'élégance de leur allure. Le
trouble qui se manifeste ne laisse pas «le trace. L’or-
ganisine maintenu, par le traitenient des Pilules
Rouges, dans un état absolu de santé, assure d'une
façon si parfaite le bon fonctionnement de tous les
organes, le sang reste si abondant, si riche, si pur,
que la femme n'est pas affaiblie, que ce changement
la trouble à peine.
Voyez à ce sujet le témolgnage suivant :

Sainte-Rosalie, Co. Bagot, Qué., 15 Avril 1906.

Chers Messieurs,

Je suis heureuse de vous donner de mes nouvelles
qui sont excellentes depuis que je prends les Pilules
Rouges. Quand je pense que le médecin que j'avais
consulté voulait m'envoyer à l’hôpital pour me faire
opérer, moi une mère de onze enfants. Depuis que
j'ai pris vos Pilules Rouges j'ai augmenté de vingt |-
livres,jamais je ne me suis mieux portée: j'ai passé
sans peine l'époque critique, je marche, je travaille

de cette manière

malades. Montréal.

 

SUR HOT VA TRE
Une Mèredeonze enfants arrachéeà l’Opération

JAMAIS ELLE:NE:S’EST MIEUX PORTEE QUE DEPUIS QU’ELLE PREND

a

pA

comme une jeune fe nine, jamais je n'ai Été si bien.
Les Pilules Rouges out été pour moi un trésor.

Je suis votre toi:t obligée,

Dime SAUL TURGEON,
Sainte- Rosalie, Co. Bagot, Qué.

Les Pilules Rougres sont le meilleur remède pour
la constitution dels femme ; elles tônifient le sys-
tème, donnent un sa.riche et pur. font disparaître
les irrégularités, les dou eurs de côtés, les maux de
tête, etc. Iêlles combattent les troubles du retour de
l’âge, le beau mal à toutes les époques ; elles réta-
blisseut la circulation, enfin clies donnent ux regain
de vie à tous les orgaucesaffaiblis.
CONSULTATIONS GRATUITES : Adressez-

vous parlettre ou personnellement, au No 274 rue
Saint-Denis, si vous désirez as oir des conseils. Les
Médecins de la Cie Chimique Franco-Américaine
vous donneront, tout A fait gratuitement, les infor-
mations nécessaires pour l'emploi des Pilules Rou-
ges et vous indiquerout aussi un autre traitement si
votre maladie le requiert.
"DEFIEZ-VOUS. —l.s Pilules Rouges sont tou-

jours vendues en boîtes de 50 pilules. Chaque boîte
est recouverte d'une étiquette imprimée en rouge
sur du papier blanc.
marchancds vous vendent à l’once, au cent ou À 25c
la hoite, ne sont pas les nôtres

tious, car jamais nos Pilules Rouges ne sont vendues

Les Pilules Rouges que les

; ceson des imita-

, Ces charlatans qui sc font appeler docteurs, pas-
sant par les campagnes, allant de maison en mai-
son en maison, se disant envoyés par la Cie Chimi-
que Franco-Américaine. sont des imposteurs tou-
jours, car jamais nos m- decins ne sortent de leurs
bureaux de consultations pour soigner les femmes

Si votre marchand n'a pas les Pilnles Ronges de
1a Cie Chimique Franco-Américaine, envoyez-nous
soc pour une boîte ou #2.50 pour six boîtes, ayant
bien soin de faire enresristrer votre lettre contenant
de l'argent, ct vous recevrez par le retour
malle, les véritables Pilules Rouges. >

Adressez toutes vos lettres : CIE CHIMIQ
FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis,

de ia
~

 

 

le coin du fourneau ; on peut
ajouter à la sauce des champi-
guons et du persil hachés, un peu
de farine ; on mouille d'un verre Médecin-Chirurgien.
de vin blanc et d'autant de bouil- ; : n
lon. on parfume à l'arôme Patrel VLOTORLAVEELE»
le, et loreque la ssuce commence 1
à vvire, on remet pendant quel- CORONER-CONJOINT
ques instants les alouettes qu'on
sert ensuite sur des croûtons frits> Du Distrü-: d'Arthabaska.
au beurre.
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Cnique en songenre
Arrache-Pierres |

Arrache-Souches|*

LEMIRE
Pouvant lever uné pierre-de -

18:000 livres.

Pert transporter et mettreà rolonté en Élé-
ture de 4 à 5 pieds de hauteur, les pierres arra-
chées. En achetant cette machine forte et du-
rabla, vous ferez votre clôtureavec vos grosses
pierres au lieu d'acheter du ‘fil de fer. Vous =
nettoierez votre terre pour les Faucheuses et
Moissunneuses.

   

81.25 et 81.75.
Par la poste10cts extra. .
En vente à la Librairie de Viotosia-

ville.

 

50 YEARS" -
EXPERIENCE    

  

Pour arracher une pierre, faites fonctionner
ke levier, et les crochets la tendront en même
temps qu’elle monteru. Vous la descendez de

Lier en touchant un anneau qui se trouve “dans
Introue. - Plusicurs-cultivateurs pedvent sèghel- *
tre ensemblepour l’acheter. : .

A. LEMIRE.
  Traore Manrxs

DESIGNS,
COPYRIGHTS &C.

nyone sending a aketch and description may
Ww . . Wale 0 nuickly asoertain our opiuion free w other#0

: ; Se aon

s@"Si In. machine ne remplitipas| Ciaedings, wi, Co revive
les conditions. du’garanti

sera mule. ©.» Scientific American,
2 , A handsomaly Hlustea Jeekly. Tarnestcire

LtFrGX.2 ul TousmothedL. Bo Syaii NONIICNUTE,FAULL  Agént à VIOTORIAVILLE TUNN$00,5eenouYork

Dr IL, P. Rouleau

+

 

TÉLÉEHON ES
HELL ET GODBO
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Grand Union
HOTEL

Hotel de première classe, près
de !a gare du Grand-Trouc.

VICTOwIiAVILLE
LUNGER PERRAULT

PROFRIFTAIRR

 

Adelard Guay
PRINTPE-DACORATEUR |

Imitateur et Tapissier

PIGTONIAVILLE
 

Pntrepend les «décorations dans l’intérieur
d'Egliaes, Couvent preshytères. monisous pri
véos. ata,

Tupisserics artistiques posées avec goût. et
élégance.

nvragepromptement exécnté,et raranti,
Rue de la Fatigue, Victoriaville.
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Li BANYAN
LE VLUX GRAND REMÉ DESCTEMPS .

MUDEINES
Le apeitivur epociliqne pone; l’indigestion,

In Dye ysepan | is cousapation, te Rhümutirme
chreaique, Daddae, lu malwlie de foie, leu
Dis des gov, Ja nmdlactio de Bright, lee maux
du Low, wu sual ao tues, prosteation nervense,
malrdie des Roenons, Spermathorée, le Cu-
tha.eec Roa genre toutes lex 11mladies - des
fFevues.  Prévient l’appendicite. $1.00 le
op et.

1) -annaslez le à votre marchand.
Vous vous en trouverez ‘toujours bien,

®
4re

i
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AU TARBLEAU D'HONNEUR

re

Nous donnons aujourd'hui deux rap-
ports d'inspectenrs d'écoles attribuant
les primes du concours d'efficacité dans
leurs districts respectifs.
En publiant ces istes de municipali-

tés primées, nous croyons intéresser nos

lecteurs, ceux surtout qui s'intéressent
au progrès de l'éducation primaire. 11
nous paraîtjuste également de félioiter
publiquement les municipalités qui re-
Çoivent lu récompense de leurs efforts
pour le progrès etl’amélioration des pe-
tites écoles.

M. L. O. Prgé, de Lotbinière, fait
rapport que les cinq municipalités les
plus méritantes de son district sont : lo
St-Jean Deschaillons ; 20 St. Patrice ; 30
St-Autoine de Tilly ; 40 Ste-Agatho ; fo

Ste-Anastasie.
M. Pagé remnrque que ces concours

sont très bien et des contribuables et
qu'il en attend les meilleurs résultats.

M. Lionel Bergeron, dans son district,
attribue les récompenses comme suit:
lo Ste-Victoire ; Zo St-Valère de Buls-
trode ; 30 Warwick : 40 St-Albert ; 50
Somerset-Sud.

Et il ajoute : “Ces gratifientions sont
hautement appréciées par les contribun-
bles et seront un moyen très efficace de
stimuler leur zèle et de hâter l'avance
ment de l'éducation primaire. Dès la
première année, cette heureuse innova-
tion a produit les meilleurs effets et au
moins dix des commissions scolaires de
mon district ont caressé In légitime am
bition de toucher l'une de ces gratifica
tions ot pour atteindre ce but, elles
W’ont. pas craint de s'imposer d'assez
lourdes dépenses.”

Nous n’avons rien à njouter à ces re.
marques. Un témoignage désintéressé
comme celui-là vaut un grand nombre
d'articles.
 

 

>

Quelques Avis Opportuns

 

Peut étre est-ce un avis superflu d’en-
courager le publie à cette saison de l'an-
née de se faire un approvisionnement du
Reméde Chamberlain pour la Toux. 11
est presque certain que vous en aurez
besoin avant que l'hiver soit passé, et
des résultats bien plus satisfaits sont
obtenus quand il est administré dès que
le rhume n été contracté et avant qu’il
ait pénétré dans votre système ; ce qui

ne peut être necompli qu'en ayant le
remède sous lu main. Ce remède jouit
d'ane si ;grande et d'une si bonne répu
tation que nul ne devrait hésiter à l'u-
cheter de préférence à tout nutre. En
vente chez Dr J. PH Massicotte, Vie-
torinville.

—

LITTERATURE CANADIENNE

 

C'est aver plaisir que nous signalons
l'apparition d'un nouveau roman cana-
dien ‘ Les Pirates du Golfe St. Laurent”,
par le Dr Eugène Dick, romancier canu-
din bien connu. Le nouvel ouvrage du
br Dick, très intéressant, et mouvemen
ti, commence i paraitre, cette semaine,
dans l’Album Universel, revue caua-
dienne-française connue et nimée de
toute notre population. En nequérant
les droits de publication du roman “Les
Pirates du Golfe St. Laurent”, 'Album
Universel—Monde MHustré donne l'épi-
logne d'*Un Drame au Labrador” publié
par le méme auteur, avec beaucoup de
seeds, en cette même revue, en mars
1897. Tous les amateurs de lecture li-
ront avec plaisir et intérêt l'œuvre nou-
velle du Dr Dick,
En outre de ses multiples qualités,

faisons remarquer que l’Album publie
de jolies pages humoristiques, une étude
sur les grands musiciens et de délicieuses
pages de musique. Achetez le No, 1172
de Album, du 13 cctobre, ct franche-
went, dites si on peut avoir mieux au
monde, en fait de publication 4 5 cents.

o——

Bureau d’Enregistrement
D’'ARTHABASKA.
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Bernard Laroche à Cyrille Roux 21
«t p. 20 Tingwick.

Alfred Rondeau i Wilfrid Rondeau
p- 100 Tingwick et p. 263 Warwick.

G. C. Poulin 4 “ A. Thibault & Son ”
ST $ 201 Bulstrode.

“Gouin & Frères” à Nap. Campagna
p. N. IE. 96 Ste. Victoire.

Bernard Churest à Elisée Lemay p. 58
Warwick.

Elisée Lemay à Alfred Béliveau p.
H8 Warwick.

Artlinr Girouard à J. A. Perreault
bd, He. Hf & p. 5b 12¢ rg. Stanfold.

J. A. Perreault à Athan. Lavigne à
S. O. 454 St. Norbert.

Alph. Pilotte à Gonzague Lavigne 72
Ste, Hélène.

Nap. Lambert à Nap. Nolot 354, 356,
p. 357 & 358 Ste. Hélène.

Alph. Pilotte à Nap. Lambert 54 &
55 Ste. Hélène.

rt  

Une Sage Question

Un opmmis-voyageur bien connu, qui
visite le commerce de drogues, dit qu'il
u souvent entendu les pharmaciens de-
inynder aux clients qui désireraient ache-
ter un remède pour la toux, si ce remède
était destiné à un enfant, ou à unadulte
ot si c'était pour un enfant, ils recum-
mandaient invariablement le Remède
Chamberlain pour la toux. La raison
pour cela est qu'il ne présente aucun
dangeret qu'il est toujours sûr de gué
rir. Il n'y a pas le moindre danger A
s’on servier, et pour In toux, le rhumo et
le croup il n'a pas de supérieur. En vento
chez Dr J. P. H. Massicotte, Victoria.
ville,

 

ALBUM UNIVERSEL
 

NXITIIe année No. 1172.—13 octobre

1906.

 

SOMMAIRE.
 

Planches hors texte : Le Canada pit-
tovesque ; nos gravures d'actualité.—
Choses d'Europe.— ‘‘ Les pirates du
golfe Saint Laurent ”—De l'instruction
nublique, par l'hon. G. A. Nantel.—
Propos de Montréalais— Echos d’Amé-
rique, par L. d'Ornano.—Nouvelle ca.
nadienne inédite : Près du rouf, par
Mile Marie Le Franc.—Nouvelle cana-
dienne inédite : Echange de cartes, par
F. de Chalot.—Atravers la mode.—La
vie au foyer. — Pour nos jeunes amis.—
Feuilletons : “Les pirates du golfe
Saint-Laurent ”, roman inédit par le Dr
Eugène Dick ; La fille du brigand (suite
et fin)—Pages canwliennes oubliées ;
“ La terre paternelle ”, pur Patrice La

sombe. —Trois pages humoristiques.—
Cuisine,— Les grands musiciens—A
travers le Canada —La tuberculose.—
Notes scientifiques. —Lichtenstein, par

E. Miller.—L'avenir de Hong-Kong:—
Puésies : L'automne. par Sully-Prud-
homme.—Automne, par F. Gregh.—
Sous la coupole, par Pierre de Nolhne,
Variétés, ete—Musique : Chant d'a-

mour, paroles de A. de Lamartine, mu-
-ique de Georges Bizet ; Heure «lu soir,
paroles de.Millevoys, musique de Boiel-
dieu ; Prélude pour piano, par C. Gou-
nod.

 

L'Album Universel à toutes ses qua-
lités, et elles sont nombreuses, ajoute la
publication de pages musicales de tout
vremier choix. À ce point de vue seu-
lement le No. 1172 de VAlbum Univer-
sl vaut presque le prix de son abonne-
ment annuel. Lisez l'Album Universel
ancien Monde Tllustré, revue illustrée
canadienne unique.

BÉBÉ PRESQUE MORT
Mme John Cuddy, Killaloe Sta-

tion, Ont, dit : “Mon bébé était
tellement mourat que, pour l’en-
tendre respirer; il me fallait met
ire mon oreille près de ra poitrine
Il était dane cet état lorsque je
commençai à lui faire prendre les
Tablettes Baby's Own et j'osais à
peine espérer que ce remède pât
le ramener à la santé Elles lui
apportèrent du soulagement pres-
que sur-le-champ, et ne tardérent
pas à lui faire recouvrer la santé.
Il est maintenant âgé de deux
ans et pèse quarante cinq livres
“t n’a pas eu une journée de ma-
ladie depuis que j'ai commencé à
lui faire rrendre les Tablettes ‘
les Tahlettes Baby's Own gué-
rissent la coustipation, l'indiges-
tion, la diarrhée, les maux dus à
la dentition, enraient lee rhumes,
chassent les vers et dunuent aux
petits un sommeil naturel et ré-
parateur. Et la mère possède la
rarantie que le remède ne con-
tient ni opium ni ingrédient cal-
mantse préjudiciables à la santé.
Vendues chez tous les marchands
de ramèdes ou envoyées par la
poste à 25 cents la boice en écri.
vaut à The Dr Williams Medicine
Co., Brockville, Ont.

———Aem

$2.00 DE MUSIQUE POUR 5 CTS

 

Chaque numéro du‘‘Passe-Temps'
5c le numéro—contient en moyenne
sept morceaux de musique, dont la
valeur marchande varie entre 25c et
75c. En vente partout. Abonnement
$!.5opar année, avec une prime va-
Innt les deux-tiers du prix de l’abon-
nement. Catalogue de primes et
numéro spécimen envoyés sur de-
maude. Adresse “Le Passe-
Temps'’, Montréal.
Ep  

9.M. H. H. Guay, importateur, à
bosoin imimédiatoment d’un hon commis.

—Batteries électriques à vendre à la
Librairie de Victoriaville. Bateries
EVER READY, Batteries IMPE-
RIAL, et batterie 1900.

rmSEE x

DES FRUITS AU KLONDIKE
 

(Du *Naturaliste Ca.adien”)

Pourquoi pas ? On se fait une
fausse idée de la température es-
tivale de cette région. On croit
qu'il n'y a là que neige et glace
éternelle ei que toute espèce de
végétation est an<si rare que ra-
bougrie. C'est une erreur. Une
telle opinion reçoit un formel dé
menti de la part de M Harvey
Grant, de Dawson, qui, de possa-
ge à Montréal ces jours derniers,
ptrie d'une aboudante moisson
de fruits sauvages, celte année,
dans le Yukon. Ces fruits sont
dvs baies do différentes sortes.

“Les familles dit-il, récoltent:s
une riche moisson de baies sau-
vages sur les fiances dès collin<s
autour de Dawson et sur les plai-
nes où des mineurs sont campés.
De toutes parts, au Ynkon. vers
le mois d'août, plusieurs sortes
de baies se trouvent en grande
abondance. On peut y faire ample
provision de gadelles, de bluets.
de framboises, d'atocas et même
de groseilles, mais en plus petite
quantité.”

La population accueille avec
joie cette agréable variété dans su
diète ordinaire. On ne ramasse
des monceaux. Il n'est pas rare
de voir des familles de plusieurs
centaines de livres pour \n diète
d'hiver, sans compter ce que l’on
consomme au jour le jour durant
l'été. Ju va tout ezpres eamper
dans les plaines; on va, aux
framboises, aux bluets, sur les
flancs des collines, à la façon du
Canada.

Fait-ou de ces fruits des vonfi
tures ? Oui; mais pas toujours,
pas même le plus souvent Ona
des manières de les eimpaqueter
qui les conservent tout l'hiver
dane leur condidion naturelle de
fraicheur. La méthode favorite
est d'y répandre du sucre et de
mettre les vaisseaux contenant
lee fruits sur la glace au foudde
trous creusés dans les lacier eur
lequel est sise la ville Uve autre
méthode spéciale aux framboises
consiste À les presser dans le
vaisseau jusqu'à ce que le jus re-
couvre entièrement ln masse des
fruits Mise en cet état sur la
glace, la provision se conserve
parfaitement fraiche et indélini-
ment.

Voilà pour nous noe consola
tion sn sujet de nos parents et
amis du Klondike, si nous en
avons échoué 1a. Nous savous

l-ur manquent pas sous forme de
ces bons fruits. de ces bonnes
confitures. de ces bonnes tartes,
de ces bons pâtés du pays !

—Si vous voulez orne votre bu-
reau d’une belle boîte de papeterie
allez à la Librairie de Victoriaville.

—

 

Guérison certaine pour les Hé
morroides

Cuisantes, saignantes on autres. Les phar
taciens remettent l'argent si L'ONGUENT
PAZO ne guérit pas en 6 ou 14 jours. 50 cts

  

Province de Québec
District d’Arthabaska

COUR SUPERIEURE
No. 268.
Siméon Lamothe, commerçant, de ln pu-

roisse de St Sylvère, Demandeur,
vs.

David Descoteanx, ci-devant du même lieu
et maintenant absent aux Etats-Unis d'Amé-
rique, Défendeur.

Il est ordonné au défendeur de compa-
raître dans le mois.

Arthabasku 1! Octobre 1906.

Crépeau & Crépexu
Avt. du Derdr.

Adélard Picher

Dep. P. C. 8.
 

Province de Québec
District d’Arthabaska.

No. 267. COUR SUPERIEURE

Siméon Lamothe, commerçant de la parois-
se (le St Sylvére, Demandeur

vs.
Dame Eliza Mailhiot. ci-devant do la pa-

roissu de St Sylvère et maintenant absente
aux Etats-Unis d’Amérique, épouse commune
en biens de Duvid Descoteaux, ci-devant du
même lieù et maintenant absent aux Etuts-
Unis d'Amérique et le dit David Descoteanx
pour autoriser et assister sa dite épouso et
aussi personnellement, Défeudeurs.

Il est ordonné aux défendeurs do compa-
raitre dans le mois.

Arthabaska, 11 octobre 1906.

Crépeau & Crépeau, .
Avocats du demandeur.

Adélard Piché, Dep. I. C. 5.

 
Un hornme bien payé.

Copie du Chèque remis par M. Auguste Bourbeau à M. J N Brunelle,

 

 

Ole Richmond, Drumamux & Famaska
Mutual Five vse Co.

| Puy daZ Mafiodéon PBremelle on order, $7430.00

 

-

. No 02025

Rochrmond, October ond. 4906.

 

Faurteen Auncdhed and semely >” alles.

EN Glam FC Mba,
. . © Director Secretary-Treasurer,This Clpque is negotiable at par atany brmch .

ofithe … ..iis Townships Bank.

AUG ÉSTE-BOURRE.AU, Agent,

megacern one

erp

| celles qu’on fait sur l'ignorance.

maintenant que les friandises ne

te 
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Les seules conquêtes utiles, celles
qui ne laissent aucun regret, sont

Sous Auguste, Rome avait un sers
vice de pompiers et police fort de
7.000 hommes.

Les patins à roulettes furent inven?
tésil y a environ 150 ans par un Hol-
landais.

La Russie est le pays où l'on
plante le plus d'arbres et |’ Amérique
celui où l’on en coupe le plus.

Bordeaux accuse une diminution
de 6,272 habitants ; Ia population
est tombée de 257,471 Âmes en 1r9o1
À 251.198 en 1906. LÀ population de
la banlieue bordelaise, par contre,
s'aceroit.

Arthur Nikish a demandé $50,000
par ses services comune conducteur de
l'orchestre Symphony pendant un
an.

Les prédicateurs ont ordre de ne
jamais prêcher plus ae 15 minutes
là où se trouve l'empereur d’Alle-
gue.

La faience fut imaginée par Ber-
uard Palissy, sur i'indication fournie
par un certain Gaboret, un pauvre
hère qui remplissait l'office de pâtre
+ la foire Saint-Germain. et s'occu-
pait d'alchimie à ses heures perdues.

A

(‘hartreuse,

La formule suivante rn été dons
née par M Guyon, pharmacien ;
lle fournit une excellente li-
queur qui acquiert de grândes
qualités en vieillissant ; dans un
îtres d'alcool bon goût à 90 faites
mécérer durant cinquante huit
heures :

Rncines d'angélique, Ogr, 35.
Muscade, Ogr, 40
Safran, Ogr. 20
Girofl». Ogr, 40.
Canelle, Ogr 40.
Corinndre. Ogr, 20.
Genièvre. 2 pnies.
Feuilles de myste, 1 feuille.
Filtrez et ajoutez 400 grammes

de suerr dissous dans 300 gram-
mes d'eau. filtrez de nouveau et
mettez en bouteilles.

Cette formule se
par sa simplicité.

recomniande

  

Province de'Québec
Distriet d’'Arthubaska.

COUR SUPERIFURE

Moïse Guuthier, flls, cultivateur et com.
merçaut, demeurant dans le canton de Hum
Nord, Denmndenr.

va.

Joseph Cluétien, ci-devist du même lieu,
et tenintenant de lieux inconvus aux Jitats-
Vuis d'Amérique. Détenieur.

El est ocdonne an défendeur de comparaltre
duns le mois.
Arthabuekn, 3 octobre 1900.

Adclard Picher
Crépeuu & Crépenu, Dep. I. C. S.

Avts. du demdr,

pas

tant
euae

Bien manger, bieu digérer so

la vie. Celui qui mange bien, q

Celui qui mange mal, qui digè

les maladies, à tous les maux,
tous les ennuis, à tous les malais
et à la misère physiologique
plus complête. Il ne possède a

mal, l'esprit perd sa lucidité,
mémoire devient paresseuse,
cœur est irrégulier ; le foie et 1
intestins s'irritent et se relâchon
les reins faiblissent, le sang s’a

meur s’assoimbrit, On devient ir
table, maussade, insupportab

olest détraqud et tel, une pla:

guit, 8’. tiol.» «1 décrit. Voilà

joue daus :x vis.

hunmaite. si est cenvec à
nimeut de ruisoë que You oF:

 

TOUT VA of QUAND 1 EST
MAU NE VA PAS, RIEN ?
VA." Jet dire c+ endant que t
d'hésves le maltraitent, le s
me. ent, le fatizuent inutile
et qui aujourd'Lui ch rchent p.
tout à leurs maux un rem

liers d’hutnmes que nons
adressons aujourd'hui. Nons.n
mesconvainensde leur apporter
guérison la puis complète. Qu
suivent un traitement
Pilules Moro. Aucune maladie

Moro. lag.strite, la gastralgie

et nous leur disons avec la pl
f£: 'e confiance : ““Voulez-vo

tn protét d’avoir à remplir toutes et chvnne
ie yes obligations et spécialement celles de
anir en bon ordre ses borne-fontaines, et de
‘ournir de l'eau en quantité et pression sui-
“ant les dits rèclemnt et contrat
Bo.—Atteniu que depuis La dite dute du 30

mai 1803, la dite Cie Arthabaska Water &
Power n'a jamais rempli toutes ses obliga.
tions vis-A-vis la dite corporation de ls ville
de Victoriaville, et notamment à négligé ou
refusé ‘le fournir l'eau à la corporation pour
l’extinelion dos incendies, excreices de pom-
pes et des pompiers, et ponr autres choses 

PROVINCE DE QUÉBEC

Municipalité de la Ville

de Victoriaville
 

A une session ajouruée du conseil de la ville
de Victoriaville tenue à Victoriaville dans le
comté d’Arthabaska, au lieu ordinaire des zé-
ances, Tundi le l7ième jour du mois de sep
Lemshre 1900, conformément aux dispositions
de la charte de lu dite ville et l’uete général
des corporations de Villes, à laquelle session
sant présents : Son Honneur le maire Panl
l'ourigny, et MM. lex conacillers, J. N. Brn-
nelle, Alfred Proulx, Roumalt Puradis, Z.
Ducharme, ‘Ph, Buteau.
Formant an quorum du conseil sous la pré-

sidenee de tmnonsieur le maire ; il est ordonné
et statué par un règlement da conseil, comme
suit :

lo. —Attendu que le El juillet 1893 la cor.
poratien de la ville de Victoriaville o passé
vu réglement, accordant à MM. Achille Ga.
Enou & Cie, manofacturiers, les droits et pri-
vilèges exclusifs, d'établir d'entretenir et d'ad-
ministrer pendant vingt ans an aquedue dans
les limites de la v..'e de Victoriaville, aux
conditions entrautres pur les dits Achille Gu-
gnon et Cie de donner à Ia ville une can saine
et potable, et en can incendie et exercices
des pompiers, de Ini fonrair de Vean en quan.
Lité et avec une pression suffisante pour per-
mettre de lancer d'un seul jet aveu les Loynux
fixés aux horne-foutaines, l’eau À une hauteur
de cinquaute pieds au moins. et autres condi-
tions mentionnées au dit réglement du 21
juillet 1893 ;

20. —Attendu que MM. Achille Gagnon &
Cie par contrat passé entre eux et la Corpo.
ration sus-dite, le 26 septembre 1893, ont uc
cepté toutes et-chacune des couditions mises à
l’oetroi des privilèges exclusifs, accordés par le
réglement ci-hnut : avec stipolation que dans
le cas où ils refnseraient, où négilysernient de
fournir l’eau à In corporation pour l’arrosage
des rues, des places pulliques, l'extinction
des incendies, exercices des pompes ot des
pompiers, et pour autres choses généralement
quelconques dans l’intérèt général de ln ville,
avec lu pression ineuntionnée ci-dessus, ou de
remplir toutes et chneune des obligations ot
conditions A cnx imposées dans le présent rè-
g'ément et dans le car où, pour quelque canse
quece soit, autre que celle des réparations et
force majeure. l'aquedue cesserait de fonce
tionner, pendant la durée du privilège nccorré
par le présent. réglement, le maire et le consetl
dela ville de Victoriaville auront le droit
d'en prendre possession et dele fuite fone-
tionner eux-mêmes :

So.—Attendu que The Arthabaska Water
& Power Co.. est devenu successeur nux
droits ot obligations de MM. Achille Gagnon
& Cie. depuis nne vente du shérif en date du
21 mars 1903, dans une affaire ci-devant pen-
dante devant In Cour Supérieure ile ce district
daus Inquelle lea dits A. Cagnon & Cie.
étaient insolvahles et Alexandre Demnnrteaux
du Montréal, curateur, aux charges et condi-

tions posées dans les nnnonces de vente, les-
ynelics sont les mêmes yue celles relutées dans
le réglement et le contrat plus haut mention-
nés.
do.—Attendu que la corporation de la Ville

de Victoriaville » Lonjours rempli tontes et
clhincunes de ses olrligationa tant vis-à-vis MM.
A. (iagnon & Cie que vis-à-vis In Cie Artha-
baska Water ot Power:
fio.—Attendu que vers le 20 mai 1903 Ia Cie

Arthabnskn Water & Power négligeait ou
refusait de remplir lea obligations posdes dana
le réglement et ls contrat précités, notam-
ment d’entretonir en bon-ordre.et condition.
les borne-fontaincs s6 trouvant dans les rues
dela ville, at de fournir l'eau en ‘quantité et
avec une prersion continue suffisante pour
Jurmettre de la lancer d’un seul jet, avec les
Mvoyaux fixés aux borne-fontaincs, à une hau- 

énéralement quelconques dans l’intérêt géné-
sal de lu ville, avec Ia pression établie entre
‘ux suivant règlement et contrat, et que l'eau
ournie par lu dite Cie Arthabnaka Water &
Power est de plus en plus impotable et im-
vropre & Pusage domestique, an point de cons-
‘ituce un danger pour lu santé de la popula.
Jon de la diteville ; ;
70 —Attendu que le Ilième jour d'août

lernier 1966, lu corporation sus-dite, après
plusieurs demandes verbales n° de nouveau
protesté la Cie Arthnbaska Water & Power
par acte notarié de remplir et exécuter toutes
*t chacune des charges, clauses, conditions et
cLligations auxquelles elle est tenue ab obli-
pée, aux lieux et place de MM, Achille Gn-
sion & Cie, notamment de fournir une eau
wre et suine et nu ens d’incendie, et exercice
es pompes et pompiers en quantité et avec

une pression continue suffisante pour permet.
tre dela lancer d’un seul jet, avec les boyaux
sixés aux Dorne-fontaines, à une hauteur de
-inquante pics au moins, et À cette fin chan-
Mer su prise d'exi, nettoyer et remplacer ses
tuyaux où conduits d’eau, dans lea rues, et
sutres necsssoires par d’autres, de dimensions
t capacite sutlisuntes pour fournir une eau
pure et saine, pour l'exercice des pompes et
pompiers et pour extinction des incendies, ct
jvà défant pour ln compagnie dese conformer
su présent projet, sommation, réguisition et
mise en demeure la corporntion prendra pos-
session, dans un délai de quinze jours, si elle
le juge opportun, du dit nquédue et de tous
ns uCCessoires, tel que stipulé «ans les règle-
ment et contrat précipités et prendra et
«lopters toutes autres procédures qu'elle
jugers convenables pour faire annuler le dit
-ontrat, le tout suns préjudice aux droits de
la corporation contre lu compugnie qu’elle
tient responsable de tous dépens, dommages,
maladies, épilémies et contagion causés où
qu: pourront Âtre causés pur Peru impure et
malsuine de l'aquedue et par son défaut de
fournir l’ean en quantité et avec une pression
continuesuffisantes au eus d'incendie et dex.
ereice des poupées et pompiers, pour la lancer
l'un seul jet, avec les boxaux fixés aux borne-
fontaines, à une hauteur de cinquante pisds
au moins :

Ba. —Atteudu que La Cle Arthubaska Water
& J ower a répondu au protêt mentionné au
paragraphe précécent par un autre protét en
date «lu 18 août 1906, alléguant qu’elle à rem-
pli toutes et chacune des obligations mention-
nées nu règlement du 21 juillet 1893, et nn
contrat du 26 septembre 1803, et qu'elle nic le
droit de la dite criporation de preudre pos-
session de son uquedue où de aucune partie
de celui-ci ou d'aucune partie de Ju propriété
de lu «dite compagnie, et que la dito Arthn-
bask w Water & Power Co., résistera à toutes
attoques de la part «le la dite corporation à%
prendre possession du dit nequeduc on de
quelques parties de celui-ci,
9o.—Attendu que The Arthabaska Wafer

& Power Co. ne remplit aucune des obiga
tions, À ollo imposées, pus Im téslemeres v.
contrat de juillet et erptembre 1893 ; ‘

100.—Atteudr: a "lle n’a pas donné et
no donne pas eno a :n ville de Victoriaville
l’aquedue nécinas<- A vette ville et comtem-
plé par les rég'e < :- + contrat de 1893 ;

10.—Atter à:.,0l. qnedue de The Artho-
barks Water & 1 wir Ci, wd répond à'à'dou-
no dex (xiges- < +! -vuditions mentionnées
aux reglement - + -+.-ut de 1893, qu’il ne
répond Pas au 1-16 de lu Ville de
Victetiaville, qu 1 -:1 ruême une source de
dangers pour lu pusvu de ln Ville, qu’it
est iuomplot, fonotie…u mal, et fournit une
eau non potable ; .

120.—Attendu que :a corporation d 1
Ville de Victoriaville a :« droit de révoquer

  

Arthabaska Water & l’uiwer
dePintirét public.de lus vévoquer. _
“Quen conséqüenco, les'privilèges et droits!

exeluaifs conforrés à AIM. non & Cia,par
le règlement du 21 juillet 1893, et le contrat
du 26 septembre 1803, lesquels privilèges et
droits sont maintenant exorcés par The Ar.
thabaskn Water & Power Co., sont annulés,

et qu'il -est

deux actes tout À fait essentiels à

digère bien, peut être heureux.

mal ne peut être que malheureux,
eût-il, tous les autres avantages
de la vie, Il est exposé à toutes

cun de ses moyens dans toute son

amplitude. Le cerveau fouctionne

pauvrit lus forces diminuent, l’hu-

Plus aucune fonction n ust réœu-
lière, tout le mécanismte humain

privée de vourriture, le corps lune

rôle préponutérat que l'estomac
Tous les au:

Organes où sont tr tains; olen

bien Je viui moteur de laimasets

“QUAND L'ESTOMAC V;

qu'ils ne trouvent nulle part. Ethjaigreurs, les vertiges, les goufle-
bien, c’est précisément à ces mil-| ments, les suffucations, 1 s palpi-

TOUS

avec les

l'estomac nu résiste aux Pilul--:

dyspepsie, la dilation, Pindiges-
tion, les maladies du foie, mème
les plus rebelles, les plus graves,
les plus invétérées, sont toujours
guériesenfort peu detemps.Aussi.
nous fuisons appel aux plus incré-
dules, aux plus découragés, aux
plus malades, A ceux là que les
médecins ont déclarés incurables,

les priviidges exolunif- accordés 2 MM,- Ga--|.
nou & Cic et maiuten: + sppaptenant A Thal’

+

  

MANGEZ BIEN — DIGEREZ BIEN — VOUS VIVREZ BIEN
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Li. JCS. MOR RISSETTE,

Ste-Justine, Qué,
le  vs
 

 

. vucrirtout de suite et de façon cer-
1 Tteune ? Prenez les Pilui.s Moro."
ti Btuotez bien ceci, ce t'est pis
Me fois sur cont, ni une fois sur

(© (dix, ni une fois sur deux que les
(Pilules Moro guérissent ; c'est
chaque fois, c’est toujours et c’est
tous les hommes. Elles rondent
immédiatement l’appétit font di-
gérer, suppriment les maux de
tête, les renvois, les lourdeurs les

ve
til

mr

it

va!

tae

tations, les éblonissements, les
nausées, les vomissemeuts, l'abat-
tement et la somnolence après les |
repas. Elles dis ipent raz idement
les douleurs de l'u-tomae, des
:vius, de la poitrine, du ventre ec
des intestins, les insotnnies, la mé-
lancotie et les cauch:mars. Bref, |
dès les premiers jonrs elles ré-
tablissent et restaurent si complè-
tement l'estomac que bientôt l’or-
ganisme entier retrouve Ia force ct
la santé : l’homme redevient bien- |
16t ce qu'il était; il reprend sa
vigueur, son énergie, sa honune
humeur, le bien-être et toute sa
vitalité. Aucun homme qui souffre
de l'estomac n’a done plus le droit

ar
in
ils

It

us   usld’hésiter ni de souffrir plus long-
 

ment du 21 juillet 1893, est rappelé et annulé
tt eussu À toutes fins que de droit.

Le présent réglement viendra enforce après
publication suivant la loi.
ait ev passé a Victoriaville, ce dix-septième

jour de septembre, wil neuf cent six, et ap.
prouvé à l'unanimité par le conseil sur propo-
sition de conseiller Thomas Buteau secondé
par le consciller J. No Brunelle,

PAUL TOURIGNY

‘AUGUSTE BOURBEAU

Sce.-Trés,

 

Province de Quéliec,
District d’Arthabaska,

COUR DE CIRCUIT.

No. 450.

Bugène Crépeau, Ecr,, avocat C. R. de la
ville d’Arthubuska

Demandeur.

va.

Napoléon Croteau et Pierre Fortier, tous
deux de St Fortunat de Wolfestown.

Défendeurs.

Il est ordonné aux défendeurs de comparaï-
tro duns le mois.

Arthabaska, 14 septembre 1908,

Crépeuv & Crépeau,

Avts. du demandeur.

Adélard Picher,

Dep. G.U. C

 

ADOLPHE MAILHIOT
AVOCAT

ARTHABASKA, QUE.

 

Bureau à l'Hotel de Ville.

 

 

Walsh & Beaudry
;  AVOCAT

J. F.-WarsH. Pavr A, Beavony, x. L. I.

ARTHABASKA, P. Q.

Bureau :— Voisin du Bureau de Poste.

METHOT & LALIBERTÉ
AVOOATS

Bureaux : Arthnbaskn ot Victoriaville.

J. E. Méruor, C. R.

w. LALIBERTÉ, L. L. L.

ASSURANCES
The “terling FireInsurance Coy. *
TH. MONTREAL—CANADA
Th: RIGHMOND, DRUMMOND &
1"ADIASKA Mutual Fire Ins. Co.

T.< DOMINION MUTUAL FIRE
Ins: Co,

Assurances Canadiennes très for-

tes. et

 

 

 

Uixpaient' sans se faire tirer

AGENT A VIOTORIAVILLE  teur do 50 pieds au-moins at que la corpora-
tion sus-dite lui fit siguifier, le 30 mai 160s,

“

cassés et révoqués & toutes fins, ot lo dit régle. AUGUSTE BOURBEALU.

Muire !

Surrey

[bones Ta, buf ve, ob quant Peu I equ, HensÀ

Pour les Hommes qui Souffrent-de-Dyspepsie .

temps encore: il doit reco
sitôt aux Pilules Moroet ilse nérira toutcommeces milliers d'au,
tres qui nous envoient chaqueque jour les plus élogieuses atte :tations de guérison,en même tem >
que les lettres les plus touchantes
de reconnaissance. C’est que lesI'ilules Moro ne sont Pas un re
mède banal, ni un guérit-tout.mais c’est Je tonique, c’est le
reconstituant par excellence des
hommes.

“Pendant un an, écrit M Jo-
seph Morrissette, j'ai beaucoy
souffert de l'estomac ; j'ai com.
mencé par avoir des digestions deplus en plus pénibles, puis je per-
dis peu à peu Mon appétit. Avant
nics repas, j'avais des tiraille-
ments, des crampes, il me sem-
blait que j'avais grand faim, Au
miorvent de me mettre à table
ion estomac était pourainsi dire
fermé, je mangeais plutôt par né-
cessité, et quelques instants après
lc repas, les souffrances des mau-
vaises digestions commençaient:
brûlures aux creux de l'estomac
soif ardente, vapeurs, étouffe.
ments, baillements. Je faiblissais
ct j'avais de la peine à faire mon
"uvrage. Les Pilules Moro m'ont
fait énormement de bien, dès les
premières boîtes, j'ai éprouvé une
amélioration votabl:. Au bout de
quelques mois, mes digestions
étaient devenues bonnes, je ne
souffrais plus, j'étais plus fort et
enûn parfaitement rétabli.” Jo.
seph Morrissette, Ste Justine, Co.
Dorchester, Qué,
Les Pilules Moro sont le guéris-

seur le plus p issant qu'un hom-
Lic puisse employer. En guéris-

urir aus.

sant les maladies de l'estomac,
cles prévieunonles rhumatismes,
les uésralgics, les maladies du
fois ; elles purifi- nt et enrichis-
sent le sang et sont recommandées
aux Lonunes de tous les Ayes,

Les Tilules Moro sont en vente
chez tous les marchands de remè-
des, Nous les envoyons aussi, par
In poste, soit au Canada ou aux
Etats-Unis, sur réception du prix,
50 une boite, $2.50 six boîtes.
Toutes les lettres doivent être

adressées : COMPAGNIE MEDI-
CALE MORO, 272 rue Sciut-
Denis, Montréal,

[QUES
. Les soussignés ont le plaisir d'annoncer au
public, surtout aux entropreneurs et constru
teurs de bâtisses, qu’ils ont établi à Warwick,
une bricade pour fabriquer la Brique en C,
ment pressée.

Cette brique sera fabriquée de différentes
couleurs, au goût «les acheteurs.
Nous pouvons garantir cette brique comme

bien supérieure à lu brique ordinaire et pus
beaucoup plus dispoudiense.
Nous invitons les entrepreneurs et tons

ceux qui auraient besoin de bonne Lrique, à
venir nous voir avant de plucerleurs cominau-
des ailleurs,
Nous scrons prêts À en livrer au conmerco

vers le ler de juin 1906.

R. & W. HAMEL,

Warwick.
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5 muni 1906, 4 m. p.

La Banque Molson
Incorporée par Acte du Parlement 1855,

BUREAU PRINCIPAL : MONTREAL

CAPITAL PAYE

$3,000,000
FONDS DE RESERVE

$3,000,000
CONSEIL D'ADMINISTRATION,

WM. MOLSON MACPHBRSON, ! i¢sident.
8. H. Ewine, Vice président.
W. M. RAMsAY.
J. P. CLECHORN. ;
H. MARKLAND MOLSON.
Lr.-CoL. F. C. HENsHAw.
Wu. C. MCINTYRE,
JAMES ELLIOT, Gérant général,

A. D.DURNFORD, Chef-inspecteur et Su-
per intendant des Branches.

W. H. DRAPER, Inspecteur.

 

  

H. Lockwoop, Assistants-Ins-
W. W. L. CHipMAN, f pecteurs.

SUCCURSALES
ALBERTA,— Calgary., Lalgary.
CoLoMBIE BRITANNIQUE, — Revelstoke,

Vancouver.
MANITOBA.—Winnipeg.
ONTARIO.—Alvinston, Aylmer. Brock.

ville. Chesterville, Clinton, Exeter,
Frankford, Hamilton, (James Street and
Market Branch), Hensall, Highgute, Iro-
quois, Kinguville, London, Meaford, Mor-
rishurg, Norwich, Ottawa, Owen Sound,
Port Arthur, Ridgetown, Simcoe, Smiths
Fails, 8t. Mary's, St. Thomas, Toronto,
Toronto Junction, Toronto Stockyvrds, |
Trenton, Waterloo, Wales, Woodstock.
Quenkc.—Acton Vale, Arthubaskn,

Chicoutimi, Fraserville, Knowlton, Mont-
real, (St James Street, Market and Har-
hour Branch, StCatlerino Street Branch),
Québec, Sorel, Victoriaville.
Acences à Londres,Paris,Berlin, et dans

toutesles principales ‘villes du monde.
Emission de- Lettres de Crédit pour le

commerce et lettres circulaires pour voya-
geurs. h oo

Attention sérieuse apportée aux Collec-
tions, |
Intérêt alloué aur dépôts aux taux cou-  rants.
 

pr 2

A vendre
… Üneterresituée dans le Gmerang de War-mr | Fiok,"parolsse‘ds’ StAlbert, do 8 acrès del'oreille: " [largeur sur la profondeurdu lot.

‘Bonnes bâtisses, bonne eau en abondaucs.
Aussi à vendre uh bon chevalde 9ans.
‘B'adresser au propriétaire,”+.

ICLEOPHAS MARTEL. .
Warwick,18 Juillet.—Im. p. :. ¢
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